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CONCOURS CENTRAL AN-
NUEL. — Rappelons que ce con-
cours réservé aux reproducteurs des 
espèces chevaline et asîne, se tien-
dra à Paris, te 2 juillet. Dernier dé-
lai (i'inscripfiçn le 1" mai, au Minis-
tère de (Agriculture, 

ASSURANCES'SOCIALES. ■— M. 
'Alexandre Àroh, ingénieur en chef 
des Ponts-et-Chaussêes, hors classe, 
est nommé directeur de l-Office Na-
tional des Assurances Sociales à da-
ter du 15 avril... D'autres fonction-
naires seront nommés.., Quel bon. 
fromage... " , . ., 

A L'ACADEMIE* D'AGRICULTU-
RE, M. Hitier vient d'exposer la si-
tuation précaire et inqir étante de nos 
emblavures en blé, spécialement dans 
les régions productrices de Brie, de 
Beaucc, Soissonnais, Valois, ei.c„, 

LES CAMPAGNOLS recommen-
cent à faire des dégâts dans certai-
nes régions, On estime qu'un couple 
peut produire en une année une des-
cendance de 300 individus. A raison 
de 50 couples à l'hectare, c'est un 
chiffre de 1 à 10.000 campagnols au 
bout d'un an qui ravageront îout, 

LEGUMES. ~-v Les -premières se-
'menées de petits pois ont été com-
promises par les très grands froids, 
mais le mal est en partie réparé par 
de nouvelles semences. Les usines 
'se préparent en vue de la prochaine 
récolte. . . > . . 

* * 

PRIMEURS. — Une mission alle-
mande de négociants et importateurs 
de fruit vient de visiter nos centres 
producteurs du Sud-Ouest et s'est 
rendue ensuite à Saint-Malo dans le 
but dJinténsifier les éch'ans.es avec 
V.Allemagne dit Nord, 

V 
« *■ 

UNE VENTE DE BELIERS de 
Vile-de-France {ancienne race Disk-
let-Mêrinos) a produit 185.375 fr. 
pour 86 mâles, dont 81 agneaux. 
Certains ont été vendus 5.000 fr. 
pièce. Le prix niaxima a atteint 
6.150 francs, 

*** 
RACE PARTHENA1SE, — Un 

'concours de ta race bovine parihenai-
ee aura lieu le mercredi 22 mai, àPar-
thenay, à l'issue de la 3* Foire-Expo-
'stiion. 

*•-*-
11. ■ 

BINAGE DES CEREALES, ■—■ 
'Des démonstrations âe binage méca-
nique des céréales ont lieu actuelle-
ment à la ferme des Anglais, près 

lde Reims et attirent de nombreux 
cultivateurs intéressés par ce_s nou-
veaux procédés cuMurmix. 

ARRACHAGE DU LIN. — Un 
concours d'arrachage mécanique aura 
lieu à Neuboârg (Eure), en juillet 
prochain, sous les auspices du Syndi-
cat et Comice Agricole, 

* * 
A LIMOGES AURA LIEU, le 4 

Mai,.un concours de chevaux, type 
'selle de 3 ans, (entiers, hongres et 
pouliches), présentés montés. 

Va-t-on relever le droit de doua-
ne qui frappe, les blés exotiques à 
leur entrée e» France ? Il en est 
question. 

Les culliviitsars sotf££rent du ré-
gime douanier ires favorable accordé 
aux industrie-Il n'y a pas équili-
bre entre les droits de famé? accor-
dés aux objets Qu'ils achètent, et les 
droits avarieieusement comptés aux 
produits qu'ils vendent. 

Avant-guerre, la culture du blé était 
déficitaire. Maintenant, elle ne l'est 
pas moins» 

A la Chambre d'Agriculture de la 
Loire-Inférieure, d'après l'étude 
qu'elle en a faite dans le départe-
ment, on a constaté que la culture 
d'un hectare de blé coûtait (1927-

COMMENT MONTEE UN ELEVAGE 
DE CÂSTÛBBEX 

1" cas. — Vous avez des capitaux 
suffisants et TOUS voulez en tirer 
parti tout de suite. 

N'hésitez ; pas. Achetez un trio 
d'adultes. Dès - les'-premières portées, 
vous retrouverez votre capital et 
môme plus. Y a-t-il un autre élevage 
de lapins dont ' vous puissiez dire 
autant s % 

Ou bien achetez seulement une 
femelle Castorrex pure saillie par un 
mâle pur. Vous gagnerez rapidement, 
de quoi en acheter un pour votre pro-
pre élevage. Afin d'éviter la consan-
guinité, chaque année vous le ven-
drez pour en acheter un autre* 

28)> environ 2.200 francs à l'hectare, f capital et 
Le blé étant à un prix moyen de; 
150 francs le quintal, il fallait d'abord 
récolter près de 15 quintaux pour' 
combler les frais, Hélas î Ce rende-
ment n'est pas le rendement moyen 
du département, qui n'est que de 11 
quintaux. Donc, dans l'ensemble, le 
cultivateur de blé du pays, travail-
lait pour, la gloire, ou mangeait de 
l'argent, , 

Une telle situation n'a pas échap-
pé aus i^iiWjBigjmyfaiiv.t'MWiii-'pUts criel-
quès années on a constaté une réduc-
tion de 15 à 20 % des surfacecs em-
blavées, 

Un seul remède est possible : Lut-
ter contre les blés exotiques à bas 
prix, par des droits protecteurs. C'est 
un pis aller. On ne peut pas mieux 
faire devant les excédents fournis 
par les emblavures mondiales et les 
bas cours de la céréale sur les mar-
chés extérieurs. 

On ne peut pas demander aux cul-
tivateurs, déjà si peu rémunérés de 
leur immense labeur, d'user leur vie 
et de briser leur corps pour vivre 
dans les mauvaises affaires. 

Ils ne continuent à emblaver que 
par habitude ; et puis, parce que cha-
que fois qu'ils sèment, ils espèrent, 
que la situation sera meilleure pour 
eux la prochaine année. On rasera 
gratis demain ! L'espérance, c'est ce' 
qui soutient le courage des pauvres 
hommes, et les aident. le mieux à 
vivre. 

•.' Abaisser la protection accordée à 
l'industrie, c'était permettre l'intro-
duction en France de produits manu-
facturés à meilleur marché, et faire 
fermer plusieurs usines. Cela aurait-
il été mieux ? Le chômage n'enrichit 
point. Comment l'ouvrier paierait-il 
ce qu'il consomme ? 

Laisser les choses eu état, c'était 
voir disparaître un à un, les beaux 
champs de froment que nos 'Pères 
appelaient « la céréale noble » de la 
terre de France, 

Les Chambres d'Agriculture, celle 
de la Loire-Iufériëure eu tête, la 
conférence des Présidents des Cham-
bres d'Agriculture, dont fait partie 
notre vice-président le marquis de 
Scsmajsons, l'Association des pro-
ducteurs de blé, se sont prononcés 
pour la relèvement à cinquante 
francs du droit de douane sur les 
blés exotiques. 

Certains disent que. ce n'est pas 
assez ? Nous sommes de cet avis. 
D'autres, que le Parlement né'ncras 
accordera cela que comme un os à 
ronger, pour nous faire admettre 
l'énorme*charge des Assurances So-

! ciaïes ? Tant pis ! 
Acceptons toujours ce droit de 50 

francs en renrpla-ecmeent du droit 
de 35 francs. Notre blé vaudra 15 fr. 
de plus. Ce. sera toujours autant. La 
situation économique agricole mon-
diale ne nous permet pas hélas, d'être 
bien fiers ! 

cas. ~ Vous n'avez qu'un petit 
vous voudriez quand 

même en tirer parti tout de suite, 

Achetez une femelle trois-quarts 
saillie par un Castorrex pur. Vous 
aurez immédiatement des" Castorrex. 
Faites saillir ensuite les femelles 
obtenues par un autre mâle Castor-
rex, et .votre élevage sera vite pros-
père* 

3° cas. r~- Tous ayez un peu d'ar-
gent et un neû de nàtienee, 

Achetez aine femelle (trois-quarts 
au sevrage. Quand elle sera adulte, 
faites-la saillir par un Castorrex.' 
pur. Tous aurez des Castorrex et 
continuerez comme précédemment. 

Ou» bien achetez une femelle de-
mi-sang saillie par un mâle Castor-
rex pur. Vous risquez moins parce 
que la mortalité est. toujours à re-
douter chez les lapins au sevrage, 
tandis qu'elle est exceptionnelle chez 
les adultes. Cette femelle demi-sang 
voits donnera des trois-quarts de 
sang. Quand les femelles trois-quarts 
seront adultes, vous les ferez saillir 
par un autre mâle Castorrex et con-
tinuerez comme précédemmemV 

: 4° cas. J-* Vous avez très peu d'ar-
gent mais beaucoup de patience^ 

DE CAMIRAN, 

/ *- M'sienr le député, vous m'aviez 
•.proraîs que je pourrais tout vous de-
'rtiander... 
j. — C'est vrai... mais je no vous ai 
Sataais. promis de vous le faire oblc- ! 
/air î ■ » 

Président du Syndical de s Agriculteurs, 

CONSULTEZ-NOUS 

NOUS VOUS REPONDRONS 
, Joindre un timbre pour réponse. : 

Achetez une femelle demi-sang au 
sevrage. Quand! elle sera adulte, 
vous là ferez saillir par un mâle 
Castorrex, Vous aurez des trois-
quarts de sang et vous savez main-
tenant' comment il faut en tirer 
parti. 

Ou bien et ce faisant vous ris-
quez moins — achetez une femelle 
de race ordinaire saillie par Castor-
rex, Vous aurez des demi-sang. 
Quand les femelles demi-sang seront 
adultes, vous les ferez saillir par 
un autre mâle Castorrex, etc. 

D'autres procédés pourraient être 
encore envisagés. Vous pouvez ache-i 
ter deux demi-sang et les croiser. 
Si youls vous êtes familiarisé avec 
les Lois de Mcndel (que, nous expli-
querons dans un autre article), vous 
obtiendrez aisément .tous les Castor-
rex que vous désirez, et cela sans 
avoir beaucoup déboursé. Vous pou-
vez également prendre un mâle pur 
et deux femelles demi-sang, ou un 
mâle pur et deux femelles trois- ; 
quarts. 

CQ dernier procédé est excellent--
Un mâle pur et deux femelles trois-
quarts, saillies par* "deux autres mâ-
les, sans lien de parenté entre eux 
ni avec îe premier, offrent tous les 
avantages. Voujs pouvez aller vite, 
puisque chaque femelle trois- quarts 
est susceptible de vous donner une 
dizaine de Castorrex dès la première 
aimée. Vous êtes dispensé d'achats 
ultérieurs pour éviter la consangui-
nité', puisque vous avez des sujets de 
trois familles différentes. Enfin — 
et surtout — vous aurez des sujets 
plus vigoureux, ce qu'on aie saurait 
trop apprécier. 

. En touls cas, ce que vous pourriez 
faire, éleveurs de France,, qui restez 
toujours bons derniers en cette ma-
tière, c'est de pratiquer un peu de 
coopération, comme font les Belges 
et les Allemands. • Ils- s'unissent >à 
irois ou quatre, achètent en commun 
un trio de Castorrex, après avoir 
(ait exacjCfflent le partage des frais, 

des risques, des bénéfices probables, 
et en peu de temps, chacun a son 
propre élevage, pendant que vous ! 
restez les mains dans ■ les'poches, à 
hésiter, à dire : « Eh bien, si on 
ne s'entend pas ! —= Si on ne réus-
sit point! Si ceci, si cela l » Atten-
dez donc, attendez donc encore et 
ce seront des étrangers qui gagne-
ront de l'argent avec ce qui a été 
découvert en France, Ce ne sera pas 
la première fois. 

Quelle que soit la solution adop-
tée, nous no saurions trop vous ré-
péter qu'il faut Vous adresser à un 
élevage sérieux,, en qui vous puis-
siez avoir toute confiance. Si vous 
commencez par des Castorrex, il 
faut .qu'ils soient de racé pure. Si 
vous commencez «vec des" trois-
quarts de sang, un éleveur peu scru-
puleux — et il y en a, soyez-eh sûr 
— pourra yous vendre des demi-
sang à là place sans que vous vous 
en aperceviez, et si vous lui deman-
dez des demi-sang, il pourra aussi 
bien vous fournir de vulgaires lapins 
de garenne, 

Il n'est pas besoin d'ajouter qu'il 
vaut toujours mieux commencer un 

j élevage au début de l'année, au mo-
i meiit ô'u hi rèx>Poùuèim'u~ est assurée 
et l'alimentation des animnux facile. 

NOURrjTÏTP.Ë .ET SOINS 

Nous Supposons que vous savez 
déjà nourrir et soigner des lapins 
ordinaires. Si ceux-ci s'élèvent bien 
chez vous, ne changez rien à votre 
méthode ; il en sera, tio même des 
Castorrex. Foin, verdure, racines, 
avoine, etc-, tout ce qui était bon 
pour les autres sera bon pour eux. 

Ajoutez cependant à la nourriture 
de la femelle saillie, à celle de la 
mère qui allaite, à celle des petits 
jusqu'à ce qu'ils soient adultes : 
1° une pincée de phosphate de 

i chaux ; 2" une cuillerée à café d'hui-
le de foie de morue. Vous trouverez 
ces produits chez n'importe quel 
pharmacien. Mélangez l'huile au son 
ou à la pâtée du malin. Si les ani-
maux font la grimace, insistez et au 
bout de quelques jours, ils ne se fe-
ront plus prier. Ne donnez pas l'hui-
le de foie de morue tous les jours, 
cessez au moins cinq jours par mois. 
Si vous le pouvez, donnez du lait, 
c'est l'aliment idéal. Mats assurez-
vous qu'il est parfaitement sain, ou 
donnez du lait de chèvre cru. 

Attention cependant ù ne pas fai-
re engraisser vos sujets,'Vos mâles, 
et surtout vos femelles doivent être 
en bon état, mais pas plus ; les fe-
melles trop grasses, souvent ne 
donnent pas do petite Combien de 
prétendus cas de ; s térilité n'ont pas 
d'autre cause. ; 

Et ; c'est tout. Vousr.yôycz que .ee 
n'est pas compliqué, ; ' 

".. ... G, TIS.SI:AC, ., "'
V 

Eleva/je du Veiil-Mouliii, 
(A suivre,) " ; ' ~: ■ 

iseopiplils de ia Ferma 
eipériiifiiîfals d'Avril 

Tel est' le titre d'une brochure de 
04 pages que vient de faire paraître 
M. P. Lâvalîée, ingénieur agronome, 
correspondant de l'Académie d'Agri-
culture, directeur technique de l'Eco-
le Supérieure d'Agriculture d'Angers. 

Cfest sur les instances réitérées des 
personnalités agricoles qui Ont visité 
•la Ferme expérimentale d'Âvriiîé que 
icetic brochure a été rédigée. 

Elle est destinée à servir de guide 
aux propriétaires et aux cultivateurs 
de Sa région de l'Ouest. Elle devrait, 
pour le progrès do l'Agriculture de 
cette région, se- trouver entre toutes 
les mains de. ceux qui cultivent Jes 
plantes de grande culture. Nous la 
tenons à la disposition de nos lec-
teurs contre envoi de 5 fr. 50 par 
-poste, ou de .5 fr, pris à nos bureaux. 

r>: F. 

Je vo3'aïs l'autre 
jour dans un - jour* 

l^|tt8l, ces quelques li-
gnes : -

« Intéressante sta-
» tisîique : Au cours 
» du 1" trimestre 
s- 1929, on a enregis. 

v î> tjèV à - Montoir : 
naissances, 20; dé-

» ces 21; mariages 2. 
» Oit remarquera que malgré le dur 

Î- hiver, le chiffre de la mortalité n,'» 
» pas dépassé sensiblement celui des 
» naissances. Parmi les 21 décès, dou-
» ze sont survenus chez les vieillards 
;> âgés de 70 à 80 ans. » 

Allons, v'ià qu'est consolant puisque 
les naissances compensent, à une lête 
près, les décès; comme on dit en 
comptabilité : « jn-ofits et pertes s>, 
ou bon, ça se balance l Au fait, un 
clou chasse l'autre et s'il n'y avait 
point de décès — en supposant qu'on 
trouve un truc pour prolonger l'exis-
tence — avec les arrivées de nour-
rissons à jets continus, dame on fi-
nirait par devenir une fourmilière, 
ça serait la lutte, la vie ne serait pu 
tenable. 

Félicitations à la commune de Mon-
toir, qu'a trouvé le bon équilibre ; 
mais ce qui est maigre, à mon point 
de vue — c'est vrai que c'était carê-
me — c'est le nombre de mariages : 
deux seulement en trois mois, pour 
une commune de 3.900 habitants ! 
Alors, quoi, les gars, on s'marie plus 
donc dans votre pateîjtin ? C'est-y ia 
grèyo des beaux garçons, ou c'est-y 
qu'il n'y a plus d'assez jolies filles ? 

J'aime inieus croire que c'est parce 
qu'il fait trop froid l'hiver et qu'on 
préfère attendre les beaux jours du 
printemps, Ips arbres en fleurs, un 
peu de renouveau quoi. C'est l'épo-
que où les oiseaux préparent leur nid 
et le meilleur moment des accordail-
Ics, Je parie Une bonne ehopiue, qu'à 
la prochaine statistique il y aura 
moins de décès et 15 pu 20 maria-
ges... quant aux naissances, .faut 
qu'elles soient à l'avenant. 

On dit partout que notre agricul-
ture manque de bras et c'est ben 
vrai ; nos enfants ne s'en vont que 
trop vers les villes ; faut les retenir 
et si on ne peut point, le remède 
c'est de tâcher d'en avoir d'autres, 
d'en avoir beaucoup, pour remplacer 
les défaillants. On n'encouragera ja-
mais assez les familles nombreuses 
à la campagne : c'est pourtant un ca-
pital, une richesse pour un gaisan, 
d'avoir des enfants avec lui pour tra-
vailler et on s'en ap&reevra encore 
davantage quand l'assurance sociale 
fera payer le patron pour ses ou-
vriers. 

Oa nie parlait l'autre jour d'une 
dame Marville, qui, orpheline à 12 
ans^ a toujours travaillé la terre et 
qui, mariée à un gars de la campa-
gne, a eu 15 ènfahts vivants. Ce 
qu'est plus admirable, c'est qu'elle 
a encore adopté i neveux et nièces 
orphelins et tous ses quinze enfants 
sont restés aux champs ! 

Cette dame Manille — qu'est du 
Loir-et-Cher et que je ne connaissons 
point — vient d'être décorée de la 
Légion d'Honneur. Si j'étais papa 
Doumergue, je me déplacerais pour 
lui donner l'embrassade, car elle le 
mérite la mâtine, et parce qu'il nous 
faudrait beaucoup de mattames Mar-
ville dans nos villages qui se dépeu-
plent.' 

Mais qu'vouîez-vous, un vieux gar-
çon s'en moque comme de sa pre-
mière îiquette ! 

MAITRE JEANNOT. 

Concours de Blés 
en 1929 

Pour encourager la culture des blés 
à grand rendement, le Ministère de 
l'Agriculture va employer des cré-
dits importants à l'organisation, dans 
chaquo département, do Concours 
entre les meilleures cultures de. blés' 
sélectionnés, 

Il sera attribué un prix d'honneur 
départemental, pour chacune des 
trois catégories ; petite, moyenne et 
grande culture, au début do juillet 
prochain. 

De plus, nous croyons savoir qu'il 
sera attribué en Loire-Inférieure, â 
l'automne, des ristournes intéressan-
tes sur achats de blés de semences 
sélectionnés, 

Nos adhérents seront heureux do 
pouvoir en bénéficier, comme l'an 
dernier. Nous en publierons les dé-
tails dans un prochain Bulletin, 

isi 
à i'ÉGOle Nationale d'âgrieultara 

de Cosilogon-Reflaes 

Les jeunes filles qui désirent en-
trer en 1929 en qualité d'élevés ré-
gulières, à l'École Nationale d'Agri-
culture pour jeunes filies de Coétlo« 

IrgOn-Rennes devront adresser leur 
demande, accompagnée des pièces 
réglementaires, au Ministère dé 
l'Agriculture (Direction de l'Agri-
culture. 2Z Bureau), avant le iet mai 
1929. 

Les candidates doivent être âgées 
d'au moins 16 ans au V octobre ds 
l'année d'admission. 

Le programme détaillé des condi-
tions d'admission sera adressé aux 
personnes qui en feront la demande 
à la directrice de l'Ecole Nationale-
d'Agriculture pour jeunes filles ds 
Coëtlogon-Renties (IHe-et-Vilaine). 

écolte et Conservation des fourra 
Une Méthode simple el économique 

pour francs 

Les procédés de récolte et de con- J core flexibles, il t 
SCTTtrttOK Ûï3 ftn-.T—B*n*ralc- | d*C ÛCS feuilles. 
ment en usage, présentent de graves 
inconvénients : 

1° Le fanage, la mise en tas des 
fourrages sont des opérations coû-
teuses, qui font perdre un temps pré-
cieux. 

2° Les différentes manipulations 
qui ont pour but de dessécher com-
plètement le fourrage et de le mettre 
en grange, lui fout perdre la plus 
grande partie des fleurs et des feuil-
les (parties les plus nutritives). 

Il n'est pas exagéré d'évaluer cet-
te perte à 20 % de la videur nutri-
tive initiale, en moyenne. 

3° Ces opérations obligent, de plus, 
le cultivateur à laisser sa récolte plu-
sieurs jours exposée aux risques du 
mauvais temps ; or, plus le fourrage 
est sec, plus l'effet de la pluie est 
désastreux. Il arrive assez fréquem-
ment, en cas de pluies persistantes, 
que le fourrage est entièrement per-
du avant de pouvoir être rentré. 

COMMENT REMEDIER 
A CES INCONVENIENTS ? 

Certains procédés (moyettes, per-
roquets, fanage mécanique, etc...) di-
minuent dans une certaine mesure 
la perte de temps, la main-d'œuvre 
nécessaire, les risques de anauvais 
temps, etc., mais ils ne résolvent pas 
complètement la question. 

L'ensilage présente des avantages 
évidents, mais aussi des inconvé-
nients très sérieux : 

Il demande une mise de fonds très 
élevée. Seuls jusqu'ici de grands pro-
priétaires peuvent donc l'adopter. 

Il oblige le cultivateur à transpor-
ter à la ferme du fourrage vert, c'est-
à-dire renfermant un poids d'eau con-
sidérable, absolument inutile (on sait 
que l'eau entre pour une part variant 
des 3/4 aux 4/5 dans la constitution 
du fourrage vert). 

La mise en silos est une opération 
lente et onéreuse qui n'économise ni 
temps ni main-d'œuvre, 

Enfin l'ensilage donne un produit 
qui ne peut être vendu et doit être 
consommé sur place dans un très 
bref délai après l'extraction du silo. 

Une méthode simple, basée sur 
l'emploi rationnel du sel, donne en-
tière satisfaction, la voici : 

I, — PROCEDE SIMPLIFIE 

Applicable 
H>ar tous les petits cultivateurs 

DE COTISATION ANNUELLE 

vous recevrez notre BULLETIN chaque 
ET BENEFICIEREZ DES ETCLTÏPLSS 

AVANTAGES DE NOTRE SYNDICAT 

ET DE NOTEE 

COOPERATIVE AGHICOLE. 

1° On coupe le fourrage (trèfle, lu- j 
zerne, sainfoin ou foin, etc...) à la 
faucheuse. (Si le fourrage était cou-
pé à la faux, avoir soin alors quê-
tes andaîns soient peu épais). 

2° On le laisse sur place, sans y tou-
cher, jusqu'à ce qu'il soit à peu près 
aux trois quarts sec ; c'est-à-dire jus-
qu'au moment où, ayant des tiges en- ] 

commencerait h per<-
Le fourrage pesa" 

alors, suivant les cas et les..espèces, 
de 32 à 88 % environ de son poids, 
vert. N'ayant pas été retourne, ses 
brins en contact avec le sol sont sen* 
siblemcnt plus verts. Cela n'a pas 
d'importance, 

3° On rassemble le fourrage trois, 
quarts sec et on le charge sur une 
charrette, 

4° On le décharge dans le lieu ha-
bituel (grange, hangar, etc.), . fcn 
l'étendant par couches de 30 à 40 
centimètres d'épaisseur (fourrage non 
tassé). 

5° Dès qu'une couche est formée, 
on répand sur elle, à la volée; du sel 
dénaturé ou « sel rouge », à raison 
de 2 kilogs de sel environ par cent, 
kilogs de fourrage (1 % au moins, 
rarement plus de 3 %). La quantité 
de sel à utiliser est facile à déterrai-» 
ner, car chaque cultivateur itait esti-
mer, avec une approximatien suffi-
sante, le poids de ses chargements. 

6° Puis une deuxième couche cU 
fourrage et de nouveau, une cemehô 
de sel... et ainsi de suite, en évitant 
de trop piétiner le tas. 

REMARQUES, — Si, Une fois I» 
fourrage coupé, une pluie un peu'pro-
longée survient, il faut attendre pour: 
le rentrer qu'il soit « ressuyé » et ne 
contienne plus qu'une proportion 
d'eau (eau de pluie ou eau de cons-
titution) comparable à: celle quC ren-
ferme le fourrage dit « vi s:>c *. 

Toutefois, si un temps pluvieux est, 
à craindre, il est préférable de ren, 
trer Te fourrage un peu pins vert, 
avant la pluie, en augmentait la d.est' 
de sel au besoin jusqu'à 4 kgs ppui 
100 kgs de fourrage. 

S'il n'est jamais avantageux d'at< 
tendre que le fourrage, son comple'f 
tement sec, pour le rentrer, < n aucun 
cas il ne semble avantageux r.on piai 
de rentrer un fourrage dont îe ïoidi 
dépasserait, au moment dit. charge! 
ment, 45 "h du poids. du fourrag« 
vert. Le fourrage rentré trop tôt .obbU 
gérait en effet le cultivateur à t< aus-
porter à la grange uu p/âs d'eau 
exagéré et la dose de sel nécessaire 
pour conserver un tel fourrage ris-
querait d'être nuisible aux; ani»va'ix.:-

Il n'y a d'ailleurs que des avanta-
ges h faire alterner dans la grange 
(et par conséquent dans ta ration 
des animaux) les différentes espèces; 
fourragères, même rentrées à des 
états de siccité et de salaison Câîii-: 
rents. 

RESULTATS 

Le fourrage, rentré trais quarts sec., 
salé à 2 c/o (ou même, exceptionnel-
lement, un peu plus vert et salé à 8 
ou 4 %) fermente et s'éehaiîffé Iègè> 
renient.; lo sel se .dissout entière 
ment. 

Celte élévation de tenipcraîâré 

i 



pas une règle constante Elle est fai-
ble et assez fréquemment nulle lors-
que les opérations ont été fovies dons 
les meilleures conditions. 

Cependant, en pratique, après an 
délai pins ou moins long (1 à 15 
jours), le fourrage s'écliauffe; au 
moins par endroits -sans qu'il sem-
ble d'ailleurs s'exercer une influence 
réciproque notable entre les diffé-
rentes zones de la masse. 

L'élévation de1 la température est 
d'autant plus grande que le fourrage 
est plus humide, plus tassé, moins 

"salé, moins, aéré (local sans oCNer-
tures, tas de fourrage rapidement 
.élevé). " ' 

Elle varie aussi avec la nolure du 
fourrage : le trèfle chauffe plus que 
■les autres espèces. La température 
■peut atteindre 40 à 45 degrés ; mais, 
à moi- ""'siKon insuffisante on 
d'un CÎ . ,-nagc rentré trop vert, 
la température ne doit pas dépasser 
50-degrés. 

Une élévation de température un 
peu considérable (45 à 50 degrés) ne 
semble avoir d'autre inconvénient 
que d'ent-nîner une perte (peu im-
.portante d'ailleurs) d'éléments nu-
tritifs. 

An bout de quelques jours, le sel 
dissout semble agir comme antisep-
tique ; toute fermentation s'arrête et 
la température redevient normale. 

Peu à peu le sel.agit comme déshy-
dratant. L'eau contenue dans le 
fourrage, absorbée par le sel, s'éva-
pore et la masse se dessèche, sans 
toutefois atteindre lé point do des-
siccation habituel des fourrages ren-
trés sfv^ et non salés. 

Par -iire, en hiver, lorsque l'air 
extérieur est très chargé d'humidité, 
)c sel produit un effet inverse : il 
provoque une certaine hydratation 
de la masse. Cette nouvelle hydra-
tation n'a aucune influence nuisible 
sur la ^conservation. Elle garde, au 
contraire,, aux tiges «ne certaine 
souplesse. 

REMARQUES. — Il peut arriver 
que, par suite d'erreur, une certaine 
quantité de fourrage soit moisie, ou 
dégage de la poussière, Cela provient 
de ce que le fourrage a été rentré 
trop vert (se méfier du trèfle à ce 
sujet) ou qu'il a été trop tassé avant 
que la dessiccation en grange soit 
■suffisamment avancée. (Le foin de 
prairies naturelles a quelque tendan-
ce à r ser trop vite. 11 faut donc 
éviter i.évef' un tas considérable 
de foin seul dans un trop bref dé-
lai)'. Cela peut provenir encore de 
ce hue la- dose; de sel n'a nas été saf-
Lisantc ou enfin de ce que le four-
rage ayant été disposé en couches 
trop épaisses, le sel n'a pu se répan-
dre; dans toute la masse, 

Pour éviter ces accidents, le débu-
tant agira sagement, la première an-
née, en rentrant son fourrage plu-
tôt un peu trop sec et en exagérant 
un peu la dose de sel. Après deux 
ou trois essais au plus, tout cultiva-
teur ne peut que réussir parfaite-
ment. 

AVANTAGES 

C'est une méthode simple, rapide, 
économique et qui donne un four-
rage de qualité supérieure : 

1" Le seul fait de saler, aux doses 
Indiquées, le fourrage rentré aux 
trois quarts sec (ou même exception-
nellement un peu plus vert) suppri-
me entièrement le fanage, d'où un 
gain de temps et de main-d'œuvre 
très appréciable. Celte économie 
peut être évaluée à 30 % de la dé-
pense entraînée par l'ensemble des 
travaux de fenaison. 

2* Dans des conditions elimatêri-
ques normales, la dessiccation esl 
beaucoup plus active an début qu'à 
îa fin. Par temps sec et chaud, il n'est 
pas rare de voir le fourrage perdre 
en 24 heures une quantité d'eau suf-
fisante pour qu'il puisse être rentré. 
En plein été, une deuxième coupe de 
luzerne ou de sainfoin peut parfois 
être chargée après quelques heures 
seulement d'exposition au soleil. Le 
fourrage peut ainsi être mis à l'abri 
très rapidement et la plupart SSFS 

pluies sont évitées. (On sait qu'une 
simple averse reçue vers la fin de 
la dessiccation fait perdre au four-
rage de 5 à 8 % de sa valeur nutri-
live). 

3° Le fourrage obtenu possède une 
Taleur nutritive très supérieure à 
celle du fourrage Obtenu par les pro-
cédés habituels. Sa valeur nutritive 
reste sensiblement égale & celle du 
fourrage vert. 

En effet, le fourrage rentré trois 
quarts sec seulement a gardé touteB 
ses feuilles et inflorescences qui 
constituent la partie îa pins nutri-
tive de la plante et qui sont en gran-
de partie sacrifiées quand le four-
rage est rentré sec, et, de plus, les 
faibles fermentations auxquelles il 
est soumis modifient très peu sa 
composition. 

D'autre part, le sel constitue pour 
les animaux un aliment nécessaire, 
qui agit très favorablement sur la di-
gestion, le développement musculai-
re, la qualité et la quantité de la pro-
duction laitière, l'engraissement, etc. 
Les doses de sel employées ici dé-
passent celles recommandées jusqu'à 
ces derniers temns par les zooteehni-
eiflns. Notre exy>:'den"e de plusieurs 
années, qu'aucune antre ne vient 
contredire, ••• rdftftl qu'elles j 
Be sont n"' 

FOIRE DE RENNES 
du 27 Avril au 5 Mai 

L'ABOUTISSEMENT 011 EXPÉRIENCE 
DE 56 ANNÉES 

L'ACIER ÉLECTRIQUE 

Nous avons le plaisir d'informer nos 
lecteurs que la Société Amouroux Frères 
exposera à fa Foire de Rennes les pièces 
primées au CONCOURS DE FORGEAGE 
DE L'ACIER ELECTRIQUE organisé par 
cette Société entre ses agents, pièces 
tirées d'un simple doigt et qui ont déjà 
été admirées au Salon de la Machine 
agricole & Paris". 

Le Président de la République et le 
Ministre de l'Agriculture ont tout par-
ticulièrement félicité à cette occasion 
MM. Amouroux d'avoir mis au point un 
acier parfaitement malléable, grâce au-
quel ont pu être obtenus 1er magnifiques 
résultats qui, au cours du Salon, ont 
retenu ^attention de plus de 100.000 vi-
siteurs. 

La Société' Amouroux Frères ' exposera 
également dans son stand les machines 
pour lesquelles elle s'est spécialisée, les 
sentes fabriquées avec des pièces en 
acier électrique. 

Ce nouveau progrès I03 classe 

Vm PLUS MODERNES DU MONDE 

La nouvelle LIEUSE Amouroux Frères, 
type G, modèle 1929, extrêmement ro-
buste, comporte 30 % de boulons de 
moins que les modèles étrangers les plus 
connus, et prouve ainsi son indiscutable 
simplicité. De plus, ses boulons sont à 
double éerou et ne se desserrent pas. 
Le faible écartement de ses roues de 
transport et la grande hauteur de sa 
roue motrice au-dessus du- sol permet-
tent son passage dans les chemins étroits 
et rocailleux. 

La ficelle Sisaî, 1" qualité, que livre 
la Société Amouroux Frères, assure le 
parfait fonctionnement de cette remar-
quable lieuse. 

La nouvelle FAUCHEUSE Amouroux 
Frères n' 15, modèle 192!>, à engrenages 
hélicoïdaux, possède cinq coussinets en 
bronze, «ne vitesse de co>.pe accélérée 
cf des organes très élevés au-dessus du 
sel. 

Une nouvelle clef de bielle à rwîiet 

remplace «vanîageuseracu;. . ancien dis-
positif de la hiello -dite ■ automatique ». 

La nouvelle FANEUSE Amouroux 
Frères, modèle F 4, 1929, se distingue 
par ses grandes et fovtes roues, son reîe-
vage automatique breveté, ses fourches 
en URe seule pièce. 

En plus de ces avantages techniques, 
l'acheteur d'une machine Amouroux 
Fiircs bénéficie d'une garantie de cinq 
ans, par bon signé et enregistré, de la 
possibilité de vérification, gratuite de sa 
machine par des inspecteurs-mécaniciens 
do l'usine, et de la plus grande faeilité 
de réapprovisionnement en pièces de 
rechange par ses cinq succursales et ses 
1.500 agents directs qualifiés. 

GrAce à sa rigoureuse spécialisation 
et à sa fabrication cri grandes séries, la 
Société Amouroux Frères, fondée en 1873, 
produit au meilleur pris les machines 
de récolte de îa meilleure qualité. 

Ces machines intéressent particulière-
ment les clients connaisseurs et techni-
ciens recherchant avant tout la qualité, 
le fini et la bonne fabrication durable 
et qui comprennent qu'on ne saurait 
employer de trop bonnes matières dans 
la construction de machines appelées 
souvent 5 effectuer de très dors travaux. 

R. V, 

Dé plus, le sel (contrairement à 
celui que l'on peut mêler au four-
rage déjà sec) a été ici entièrement 
dissout par l'humidité du fourrage ; 
il s'est ainsi réparti plus uniformé-
ment, il adhère fortement au four-
rage et ne risque pas d'être gaspillé. 

Les tiges restant souples, le bétail 
consomme le fourrage plus volon-
tiers, 

La dépense à engager est minime. 
Elle se réduit à l'achat annuel d'une 
quantité de sel, dont le prix atteint 
en moyenne un cinquantième du prix 
du fourrage traité. Cette dépense est 
d'ailleurs toujours très largement 
payée (dix fois environ au moins) 
par la seule augmentation de Valeur 
du fourrage ainsi obtenu, et elle est 
hors de comparaison avec l'économie 
considérable réalisée sur la main-
d'œuvre et lo prix du temps gagné. 

4* Enfin la suppression du fanage, 
réduisant très notablement la durée 
de la fenaison, permet de choisir 
pour les différentes coupes le mo-
ment ïo plus propice suivant l'orga-
nisation des travaux, et celui où le 
fourrage possède le maximum de va-
leur nutritive. 

TOUS LES CULTIVATEURS peu-
vent donc tirer les plus grands avan-
tages du procédé de salage qui vient 
d'être exposé. 

Maurice m SOLAGES, 

Ingénieur agronome, 
Membre de la Chambre Régionale 

d'Agriculture du Sud-Ouest. 

(A suivre). 

Les Lois mal faites 
A propos de la loi du 9 juin 1927, 

sur la révision des Baux Ruraux, 
nous lisons dans l'Agriculteur Sor-
tlwis : 

Celte Loi décrétait la revision lé-
gale des fermages, des baux de plus 
de 9 ans, contractés avant le 1" jan-
vier 1924, et, dans le but de mettre 
les prix convenus à une époque plus 
reculée, en harmonie avec la dépré-
ciation du franc. 

Dans l'article 0 de la loi de révi-
sion on précisait donc, que tous les 
baux ruraux seraient augmentés de 
la façon suivante : 

Les prix des baux en cours en 
1914 seraient majorés au maxiuum de 
200 pour cent, c'est-à-dire triplés et 
on réduirait du chiffre obtenu le 
supplément d'impôts à la charge du 
fermier. . . 

Mais, dans le cas général où des 
clauses du bail laissaient au fermier 
la charge des impôts incombant lé-
galement au propriétaire, comment 
devait-on alors calculer la majora-
tion, 

Fallait-il oui ou non, préalable-
ment à toute multiplication, ajouter 
au fermage payé en espèces, le mon-
tant des impôts ? 

L'imprécision de la Loi à cet effet, 
laissait toutes les possibilités d'in-
terprétation. 

Les uns dirent oui, d'autres non, 
quelques-uns mitigèrent. Ce fut un 
brouillamini à ne plus rien y com-
prendre, où les conceptions des fer-
miers et celles des propriétaires se 
heurtèrent et où les' subtilités des 
hommes de loi se manifestèrent à 
profusion. Il y avait de quoi y per-
dre son latin. 

La Cour d'Appel de Paris a remis 
les choses en place et dans un excel-
lent arrêt, elle a décidé que les im-
pôts payés par le fermier en l'aequit 
du propriétaire, ne sauraient être in-
corporés an loyer de base, et que le 
fermage proprement dit, figurant au 
bail, était seul susceptible de majo-
ration. 

Un exemple rappellera mieux l'in-
térêt de la question : supposons un 
bail qui fixait en 1911 un fermage 
do ,ft 00(1 fi-mwc ot rjLlli Inlcq^iC £ la 
charge du fermier les impôts qui 
étaient alors de 500 francs. 

L Si vous incorporez les impôts 
au loyer, vous obtenez un fermage 
total de 5.500 francs. A ce loyer de 
base, vous appliquez la majoration, 
200 pour cent, soit 16.500 francs. 

De ce chiffre, les uns acceptaient 
de retrancher le montant des impôts 
en 1927, évalués ù 2.000 francs et 
fixaient le nouveau loyer à 

1G.50Q fr. — 2.000 fr. = 11.500 fr. 

Les autres ne voulaient retrancher 
que la différence entre les impôts en 
1014 et les mêmes impôts en 1929, et 
fixaient le nouveau loyer à 
10.500 fr. — 1.500 fr. = 15.000 fr. 

IL Si, au contraire, vous n'incor-
porez pas les impôts au loyer de ba-
se^ vous obtenez : 

5.000 fr. x 3 = 15.0Q0 fr. 

De ce chiffre, vous retranchez, se-
lon les tenues mêmes de l'article 6 
de la Loi, la différence entre les im-
pôts en 1914, et les mêmes impôts 
en 1927, et vous obtenez comme 
maximum de majoration î 

15.000 fr. — 1.5Q0 fr. = 13.500 fr. 
sans parler des autres éléments de 
de modération qui peuvent égale-
ment intervenir. 

L'Isolement postai des Ruraux 
Alors que depuis quelques années, 

la modernisation des campagnes a 
fait tant de progrès, l'agriculteur 
reste encore trop souvent isolé; 

Les chiffres donnés par la Ga-
zette du Village sont, à ce sujet, 
particulièrement suggestifs : 

'« Sur 37.903 communes françaises, 
il y en a 10.608 qui ne connaissent 
de la poste que le passage du fac-
teur, qui, une fois par jour, distribue 
les lettres et les journaux. 

s Dans ces communes déshéritées, 
le paysan qui a un besoin pressant 
du médecin, de la sage-femme, du 
vétérinaire, doit courir à plusieurs 
kilomètres pour trouver un télégra-
phe ou un téléphone ? S'il vent en-
voyer une dépèche ou un mandat, il 
doit guetter le facteur et lui payer 
une taxe pour ce service. 

» L'agriculture se modernise L'ad-
ministration des P.T.T, doit en faire 
autant, s 

Vue bonne Histoire 
Comment on. .apprend-. l'Histoire à 

nos enfants : Extrait du Manuel 
d'Histoire du Moyen-Age, par Ch. 
Seignobos, professeur à la Faculté 
des Lettres de Paris (Colin, éditeur). 
Page 26 : 

< Les Germains avaient des trou-
peaux dé boeufs et de moutons dont 
ils consommaient lç lait. » 

£iolxiÈi<es Agricoles 

Faucheuses 
Une des premières et des plus an-

ciennes marques ' françaises, de su-
périorité incontestable. Fabriquée 
avec le nouvel acier électrique, elle 
comporte des engrenages hélicoïdaux, 
silencieux, de faible usure, sembla-
bles à ceux des différentiels d'auto-
mobiles ; cinq coussinets bronze et 
des roulements à billes, une vitesse 
de coupe accélérée et des organes 
très élevés au-dessus du sol. 

Son train d'engrenage d'embrayage 
ne comporte aucun boulon et peut 
se démonter en une minute, temps 
record, par FenlëVeinpnt d'une seule 
goupille, ses doigts sont en acier 
moulé (et non en fonte malléable). 

Son timon contreplaqué breveté, 
obtenu par les procédés employés 
dans là fabrication des ailes d'avion, 
est très souple et de haute résistance. 

Notices et catalogues sur demande. 
Machines visibles à Nantes. Ces fau-
cheuses se font toutes coupe à droi-
te et sont livrées avec 2 lames, fran-
co de port, et une garantie de 5 ans, 
contre tous défauts' de construction, 
ou de bon fonctionnement. 

Modèles 1929, derniers perfection-
nements : 

- Coupe IHL..'....'. 1.900 fr.' 
Coupe l'"30..... 1.915 — . 

Remise à nos adhérents. 

Modèles ordinaires, à vitesse aecé-
léréc s • 

Coupe lro.....v...... 1.700 fr.* 
Coupe 1*07,. 1.710 — 
Coupe l,!>i5<M,«... 1.800 — 

Coupe lm30 1.815 — 

Remise et même garantie, franco 
de port. 

Charrues Vigneronnes 
et Decavaiiionneuses 

(Nous eonsulter) 

Distributeurs d'Engrais 
(Système Mélin) 

MODÈLE A : à limonière, avec 
débrayage automatique du fond 
mouvant ; commande du fond par 
bielles. 

Larg. d'épandage : l'"50... 2.300 fr. 
— ~ lœ75... 2.370 — 
— — 2m ... 2.420 — 
MODÈLE B : à limonière, avec 

débrayage automatique du fond 
mouvant : 
Larg. d'épandage : lro50... 2.130 fr. 

— ~- lm75... 2.200 — 
— 2"* ... 2.255 — 

MODÈLE C : à limonière, sans 
débrayage automatique. Bonne cons-
truction courante ; 

Larg. d'épandage • U'50... 1.995 fr. 
— ' — 1^75... 1.990 — 

. 4-; *«A>U ' 2'" ... 2.015 —• 

Remise à nos adhérents. 
Pour ces trois mdèles, supplément 

pour carters à bain d'huile dés deux 
côtés : 125 francs. 

DISTRIBUTEUR D'AUTRE MARQUE 
ù fond roulant et hérisson, avec ear-
ter étanche. Construction robuste : 
Larg. d'épandage : l'"50... 1.785 fr. 

— • — 1*75... 1.835 — 
— f- 2m ... 1.855 — 
— — 2ro50u. 2.020 ,-
Franco de port et Remise à nos 

adhérents. 

Semoirs à Bras 
Pour semer en lignes, ou en pa-

quets. Sème toutes graines : blé, or-
ge, betteraves, navets, maïs, pois, ha-
ricots, carottes, poireaux, laitues, etc. 
Se; débraye instantanément ; recou-
vre la graine au moyén de deux ver-
soirs- réglables et roule, par un rou-
leau placé à l'arrière. 

Indispensable pour jardiniers, agri-
culteurs, etc.. 
Contenance 3 litres tiM..* 235 fr. 

— 5 litres.............. 245 s 
Rendu franco gares grands réseaux 

et remise aux adhérents. 

Abreuvoirs 

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 3 "V", ne crai-
gnant ni chocs 
ni coups do feu. 
Chauffe plus vite 
que les buande-
ries en fonte et 
brûle tons com-

bustibles. Elles peuvent aussi servir 
pour la préparation de la nourriture 
des animaux. Chaque buanderie est 
livrée avec tuyaux. Contenances su-
périeures SUE demande. 

Contai. 
Pi-;* 

• ijétatcs: 

; Pris 
avec .chaudière 

et' codvcrcîo 
galvanisi 

1 5Ô" lit. 23o"sa 25?S3 
2: 60: —'■ -255 : 285 s» 
3; 80 — f 295 s» 330 J5 
4; 100 — ; 340 »» 375 »s 
5 125— 385 2)>- • 420 S» 
0 ■• ••-•)•_ 425 s :> - 455 2» 

Ces prix s'entendent, départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Moulins 
.*,,> .Rpur masure et eon-

' calage.pontés .sur 
roulements % billes. 
Actionnés "à bras, peu-
vent produire 50 à 7U 
litres de mouture à 
l'heure. Le carter se 
démonte instantané-
ment pour le nettoyage 
et la visite dés meu-
les, Un écroil permet 
de régler la finesse de 
la mouture. Avec meu-

les de 172 m/m et volant pour marche 
à bras : 

Prix départ : 420 fr, Remise aux 
adhérents. 

Autres modèles de moulins et con 
casseurs pour marche au moteur, sur 
demande. 

Tonneaux 
Tonneaux seuls, en tôle d'acier de 

3 m/m, soudée, sans àueun rivet. Us 
son i;vrés complets, avec robinet 
droit ou coudé, au choix. 

Mine de Cu^re "Diamant" 
A transformation multiple, pour 

culture moyenne : Nous consulter. 

Tous modèles. Nous consulter. 

Prix 
Gonlenaiicê Longueur Peint Galvanisé 

'400 1"10 340 ^ 450 
:50O lm20 365 :z> 490 î» 
600 TÈi 385 s» 530 2» 

700 îm40 405 s» 585 v> 
. :S00 l'MO .430 r» 600 s» 

Prix départ usine. Remise aux-
adhérents. 

Pompes à purin 
En tôle galvanisée. Diamètre du 

cylindre, 15 centimètres ; tuyaux de 
9 centimètres. 

Débit, 12.000 litre 
environ, puise à toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais. 
N11, 2"'60 à 3mG0, 250 fr 
N° 2, 3W à 4-50, 285 fr, 
N5 3, 4-20 à 5M70, 330 fr, 

Suppor. fixe pour cea 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc l 
500 fr. 

Prix départ usine. Remise à nos 
Adhérents. 

Tracteurs — Batteuses — Tarares 

Trieurs — Moteurs — Semoirs —? 

Lieuses — Râteaux — Faneuses —* 
Planteuses Mécaniques — RauîeaiîS 

|— Herses — Houes — Brabants — 

Eerémeuses — Barattes — Pressoirs 

— Haehe-paillej etc.. 

La vente croissante de «os Machinée Agricoles et Instruments de Ferme prouve que nous ne fournissons 
que des instruments de iw CHOIX et à des PRIX CES PLUS BAS. Notre service peut vous fournir 
TOUT oe que vous pouvez désirer pour votre exploitation. Consultez-nous avant tout achat. 

Mise en 
des Arbres fruitiers 

Valeur 
rebelles où stériles 

Nous avons été maintes fois inter-
rogés sur la façon dont il faut s'y 
prendre pour, faire produire un ar-
bre qui ne donne jamais de fruits ; 
nous croyons bon, à ce sujet, de don-
ner quelques conseils à nos lecteurs, 

L'infertilité d'un arbre dépend le 
plus souvent de;son excès de vigueur, 
de sa faible végétation ou d'un vice 
originel. 

Dans ce dernier cas, si par exem-
ple le greffon employé a été prélevé 
sur un arbre infertile, il n'y a au-
cun espoir de le conserver : l'arra-
chage ou mieux lé surgreffage est 
tout indiqué. 

Si l'arbre est, trop faible, il faut 
rechercher la cause de cet état de 
souffrance : 

a) Le sol est-il trop calcaire ou 
trop sec et déplait-il an porte-greffe 
employé? Il faudra faire des ap-
plications de sulfate de fer dans le 
sol (45 grammes par mètre carré) 
et, si besoin est, changer le sol en 
creusant une tranchée dans le voisi-
nage des racines ; 

b) Le terrain est-il trop maigre ou 
trop dur ? 11 faut l'ameublir et le 
fumer avec des engrais très assimi-
lables (engrais minéraux et non or-
ganiques) ; 

c) La plantation a-MIo été faite 
dans de mauvaises conditions ? Les 
arbres ont-ils été trop enterrés ? 
S'il en est encore temps, il faut les 
arracher et les replanter convena-
blement, le bourrelet de greffe au 
niveau on légèrement au-dessus du 
sol ; 

d) C'est surtout en présence des 
arbres trop vigoureux que le produc-
teur est souvent désarmé, Comment 

se fait-il que sur de si beaux arbres, 
les plus beaux même, lés fruits sont 
souvent rares ou absents ? 

Il faut, ici encore, s'inquiéter de 
la; cause pour remédier au mal. En 
principe, l'excès de vigueur, provo-
qué par une absorption intense de 
matières nutritives aqueuses provo-
que la coulure au moment de la flo-
raison et la formation à l'infini de 
branches infertiles. Cn dit vulgaire-
ment que l'arbre « s'emballe, polis-
se à bois ». Neuf fois sur dix, en 
diminuant sa vigueur, on l'oblige à 
fructifier. Or, cette vigueur « folle » 
peut provenir de ce que l'arbre est 
plongé dans un endroit trop frais ou 
trop fertile, ou quo le sujet possède 
des racines pivotantes qui plongent 
trop profondément, etc... 

face de production, provoque la for-
mation des productions fruitières ; 

4° Une tranchée pratiquée tout au-
tour et à un mètre du tronc, de fa-
çon a couper une partie des racines 
alimentant le système aérien, ralen-
tit forcément le courant de sève ; 

Î5° La déplantation, qui représente 
le moyen radical, est à conseiller 
chaque fois que les autres procédés 
sont insuffisants, si toutefois l'arbre 
n'est pas trop vieux. En arrachant 
l'arbre complètement pour le repla-
cer au même endroit, on supprime 
l'extrémité de presque toutes les ra-
cines qui cessent momentanément 
d'absorber, La vigueiir reprend peu 
à ;peiij mais moins Trande que par 
le; passé» La mise à fruit est assurée 
à brève échéance et d'une façon dé,-
finitive. . ■ ,' 

(La Défense agricole et horticole) 

Pour réduire la vigueur, plusieurs 
moyens sont à notre disposition : 

1° Un élagage sévère pratiqué au 
centre de la charpente, si elle est 
trop compacte, suffit pour empêcher 
la coulure. Les gourmands et bran-
ches centrales sont d'ailleurs inuti-
les ; 

2" La suppression des engrais azo-
tés et l'emploi exclusif des fumures 
phosphatées et potassiques favorise-
ront la formation des boutons à 
fruits. Pour un arbre adulte, cou-
yrant 20 à 25 mètres carrés, semez 
et enfouissez, sur une couronne de 
6 mètres carrés, 2 kilos de scories 
et 0,3 de sulfate de potasse ou de 
chlorure de potassium ; 

3° L'allongement de la charpente, 
Ta suppression même dans une plate-
bande fruitière d'un pied sur deux 

Ipour permettre d*en doubler la siir 

Les Qualités d'un son Insecticide 
A chaque ; instant les agriculteurs 

sont sollicités par des vendeurs d'in-
secticides qui promettent monts et 
merveilles. Mais les déceptions com-
mencent quand ils veulent utiliser le 
produit. Quelles sor.. donc les qua-
lités d'un bon insecticide ? Elles 
peuvent être ramenées à six. 

1° Simplicité d'emploi ; 

2° Etre inoffensiff pour l'homme 
et les animaux domestiques ; 

3° Ne pas brûler les plantes ; 

4° Ne pas les tacher ; 

5° Ne communiquer aucun mau-
vais goût aux fruits et aux légumes 
consommés crus ; 

6° Etre efficace. 

Le Satvàgrol, insecticide à base de 
Pyrèthre, répond à ces conditions. 
H s'emploie à la dose de 1 0/0 sans 
préparation d'aucunp sorte, il est 
inoffensif pour l'homme, et peut être 
employé sur les fleurs, les légumes 
ou les fruits, à n'importe quel mo-
ment de la floraison, de la fructifica-
tion ou de la récolte. Il est efficace, 
et de plus il est français. 

Nous sommes persuadés que les 
agriculteurs de notre région seront 
intéressés par ce produit que nous 
pourrons leur foit?nir à des prix in-
téressants. 

SALVAGROL 

Prix de /cnia 

1/4 de litre en bidon, 11 francs .; 
1/2 litre en bidon. 20 francs ; le li-
tre en bidon, 35 francs ; cinq litres 
en bidon, 175 francs. 

Expéditions franco de port à par-
tir de 10 litres, totalisés en embal-
lages variés au gré: du client. 

Pour quantités moindres, port à ia 
charge de l'acheteur par colis postal 
de 3 QU 5 kilogs. 

Remise intéressante peur nos adhé-
rents. 

Centre fa leuciie des Cerisiers 

.Dégâts. —- Cerises véreuses ; le ver 
qui ronge les fruits est la larve d'une 
petite mouche : Ragoletis cesari. 

Traitement préventif. — 1° Adoptez 
des variétés de cerises précoces non 
attaquées par la mouehc ; 2" condui-
sez les nouvelles plantations cn go-
belets afin de pouvoir cueillir tous 
les fruits ; rabattez les vieux ceri-
siers de façon à ce que toutes les 
branches soient accessibles ; 3" dé-
truisez autant que possible : épinet-
tes, vincttes, chèvrefeuille, cerisiers 
sauvages sur lesquels lo ragoletis 
peut se reproduire ; 4" dès que vous 
voyez les premiers vols de mouches 
de ecrises, essayez d'empoisonner ces . 
insectes en disposant dans- les cerir. 
siors de petits fagots de brindilo 
.imbibés du mélange : arseniate de 
soude 2 grammes, mélasse on gluco-
se 100 grammes, eau 1 litre. Pas de 
traitement curatif. 

L'ACIBB ELECTRIQUE. — Les pièces 
primées au Concours do forgeage da 
l'acier électriinie, institué par la Soelété 
Amouroux Frères, et qui ont étéJ parti-
culièrement admirées au dernier Salon 
de la Machine Ag'rkolo par le Président 
de la République, le Ministre de l'Agri-
culture et plus de 100.000 visiteurs, 
seront exposées dans le Stand de cette 
Société pendant toute la durée do la 
Foire do Rennes. 

n. v. 

PLUS NOUS SERONS NOMBREUX 
ET UNIS, MIEUX NOUS POURRONS 

DEFENDRE NOS INTERETS l 



Vêtements BELLE JA 
Seule Succursale dans la Région : 

1ERE PARIS 

■842-98 ,12, Rue dis Calvaire - 22!!?^.' Nantes. sa-ao 

Vêtements 
sas; 

MARCHE DE LA VILLETTE 
Du lundi 22 Avril 

ANIMAUX 

Invend. 

COURS OFFICIELS 
du kilo, viande nclle 

PRIX Al'PHOXIMATIFS 
du kilo, jioids vif 

i" quai. 3' quai, 3° ,TJal. vitra t" quai. 3' quai. esEfa 

Boeufs 2.927 190 10 20 8 70 7 n 11 10 6 12 4 77 3 50 6 88 
Vaches .... 1.463 90 10 20 8 40 6 60 11 20 6 12 4 62 3 30 7 17 
Taureaux.. 445 22 8 50 7 80 6 90 9 10 5 10 4 28 3 45 5 64 

2.000 50 14 90 12 50 9 30 10 70 8 91 7 13 5 13 10 02 
Moutons .. 11.6-45 150 m a 14 30 11 70 20 o 9 » 6 71 5 13 10 n 

2.5*6 n 13 28 la 14 9 14 13 56 9 30 8 50 6 40 9 50 

PHYSIONOMIE DU (MARCHE 
BŒUFS. — Les bons normands se 

sont fixés cn extras 4.90 à 5,25 ; les 
bons, 4.60 à 5, et les plus communs 
4.15 ù 4.65. 

Les gris de l'Ouest, de Charente, 
parthenais, choletais, nianceaux an-
glaisés de Sarthe. ou Mayenne, les 
nantais et maraïchins ont valu en Iguignonnes, 7 à 7.50 ; Saillie, Mayen 
extra 4.30 à 4.90 ; cn bonnes sortes, 
3.80 à 4.40 et eti viande ordinaire, 
3.50 à 3.90. 

Bœufs bretons, 4.15 à 4.50 ; ordi-
naires, 3.40 à 4.20. 

TAUREAUX. — Les jeunes tau-
reaux de ferme extra ont été ache-
tés .3.90 à 4.40 ; tandis que les ani-
maux plus grossiers valaient 3.20 à 
A fr. Bretons extras, 4.35 à 4.75. 

VEAUX — La vente a été assez fa-
cile avec une reprise de quatre à six 
sous par livre nette. 

Angevins de Segré, Aneeuis, Chà-
teaubriant, 6.40 a 7. Veaux de Laigle 
et Gacé dans l'Orne, 6.20 à 6.60 ; 
Vendée, Deux-Sèvres, 5.80 à 6.30. 

Les bretons ont été traités de 6 à 
6.50. 

Les veaux dp sortes extras des 
meilleurs rayons et .d'un poids com-
iiiode (130 à 170 livres de viande) se 
sont établis de 7.40 à 8.50 au détail. 

MOUTONS. — Vente assez faeiL, 
avec une petite avance eh bons ani-
maux. 

Les agneaux ; Bourguignons, cham-
penois, 7.90 à 8.90 ; Sarthe, Mayenne, 

Vendée, 7.90 à 8.10 ; Maraicliins, bre-
tons, 8 à 8.50 ; Gascons, 7.90 à 8.60. 

Les moutons : Vendée, Sarthe, 
Mayenne laine, 7.40 à 7.90 ; Bretons, 
Maraïchins, 7.10 à 7.90. 

Brebis tondues : Berrichonnes, 7.40 
à 7.85 ; maraiehines, 7 à 7.60 ; tour-

ne, Vendée, 7.30 à 7.75 ; pèrigourdi-
nes, 7 à 7.40 ; mères usées, 4.70 à 
5.70. \ \. . , 

PORCS. — Venté plus calme, un 
peu de faiblesse ch marchandise or-
dinaire. S ; j ; 

On cote, au.Silo .vif,; porcs mai-
gres extras, $$0OaÏÏM; bonsWal-
grçs de pays; "9.10 à 9.40 ; ejMi 
épais de l'Ouest et du Centre, 9.10 
à 9.40 ; gros gras et nourrisseurs, 
9.10 à 9.40 ; petits cochons et fonds 
de parquets, 8.40 à 8.80. 

COCHES, 
à 7. 

Vente calme, de 5.50 

PORCELETS. — Amenés 15 contre 
16 il y a huit jours. Vente calme en-
tre 130 et 270 fr. la pièce, suivant 
grosseur et qualité. 

ARRIVAGES PAR DEPARTEMENTS 
BfEels Vaches 'faur. Vca>ii Porcs 

20 
80 

100 
80 

160 

Iilc-et-ViL. 
Loire-Inf... 
M.-et-Loire 
Mayenne... 
Vendée,,.,,. 

10 
50 

120 
53 

20 
9 

40 
10 
40 

75 
30 

250 
130 

105 
315 

35 
20 

295 

SUIVI DE ÉViORT 2NTBE LA VEOTE ET LA LIVRAISON 

NON RESPONSABILITE 
DU VENDEUR 

Nous lisons dans Le Fermier cet 
article intéressant pour les éleveurs : 

La livraison des chevaux venaus 
est rarement immédiate et c'est pres-
que toujours le vendeur qui se char-
ge de l'effectuer à un ou plusieurs 
jours de distance du moment où la 
vente a été conclue. 

Dans l'intervalle ijoi sépare le 
contrat de la livraison, ces animaux, 
peuvent tomber malades et même 
périr, de sorte que lé vendeur ne 
peut livrer qu'un cadavre. 

C'est ainsi qu'or voit quelquefois 
un cheval atteint de coliques mou-
rir cn quelques heures ; tel autre 
manifeste bientôt les signes d'une 
pneumonie qui retarde la livraison 
et finalement se ' 'mine par la mort. 

Enfin, un accès d'hémogïobinure 
paroxystique, vulgairement « coup 
de sang », peut se manifester du-
rant le trajet effectué par l'animal 
vendu pour se rendre chez l'ache-
teur ou au lieu de livraison. 

Dans tous ces cas, l'acheteur refu-
se de payer l'animal qui ne peut lui 
être livré dans l'état où il se trou-
vait au moment du marché : d'où 
procès. 

Les litiges sont nombreux en cette 
matière et nous devons à M. Caron, 
professeur de médecine vétérinaire 
à l'Ecole d'agriculture de Ploërmel, 
les précisions suivantes qu'il a pro-
duites dernièrement dans le Bulle-
tin de l'Union agricole d'Ule-et-Vi-
laihe : 

Un marchand de chevaux ayant 
acheté le 23 avril, à un fermier de 
l'Eure, pour la somme de 5.500 fr., 
un cheval percheron, devant être 
livré et payé chez M. P., hôtelier à 
Bernay, ce fermier conduit le 30 
avril, dans l'établissement fixé, le 
cheval vendu. Mais, au moment de 
la livraison, l'animal est pris d'bé-
aioglobinurie paroxystique. Le vété-
rinaire appelé après avoir donné les 
soins urgents nécessaires, notam-
ment avoir pratiqué une saignée à 
ia jugulaire, pre-crit dans l'intérêt 
de l'acheteur de ramener à la ferme 
le cheval à Bernay. Le cheval meurt 
le 6 mai, malgré tous les soins qui 
lui sont prodigués. 

L'acheteur refuse d'acquitter le 
prix de vente, sous prétexte que le 
vendeur a fait acte de propriété en 
faisant saigner le cheval litigieux 
par un vétérinaire de la ville, en le 
faisant transporter à son domicile, 
distant de 8 kilomètres de Bernay, 
dans une voiture trop petite ; que, 
par suite de manœuvres pour hisser 
le cheval dans le véhicule, ia plaie 
de saignée s'est rouverte, que c'est 
lur la demande expresse du vendeur 
que ta livraison du cheval a lté re-

tardée jusqu'au 30 avril, alors que 
lui, acheteur, avait demandé qu'elle 
fut faite dès le lendemain de la 
vente. 

Le îenhier attaque le marchand 
|devant Je Tribunal de Commerce de 
Bernay, où il apporte la preuve que 
du 23 au 30 avril, il s'est servi du 
cheval en bon père de famille, qu'au 
moment de la livraison, aux pre-

miers symptômes de la maladie, il 
fit appeler un vétérinaire qui pres-
crivit de ramener le malade dans 
'son êeurie, cn le faisant transporter 
en voiture, qu'il a donné tous les 
soins à l'animal malade, suivant les 
indications du vétérinaire consulté, 
jusqu'à termination fatale. 

Après "avoir entendu les conclu-
sions des parties, le Tribunal dé-
clare l'action du vendeur recevabîe 
et fondée, et condamne l'acheteur 
payer la somme de 5.500 fr. et à 
tous les dépens, ; 

L'acheteur ayant interjeté appel 
devant la Cour de Rouen en s'ap-
puyaiit sur les faits suivants que le 
cheval cn litige, reconnu malade à 
Bernay, a été ramené dans son écu-
riè sans avoir consulté lui ou son 
mandataire, et sans avoir réclamé le 
prix de vente de l'animal, qu'il est 
d'usage en matière de vente de che-
vaux, que la transmission de la pro-
priété ne s'opère que par la livrai-
son de l'animal. 

La Cour de Rouen a confirmé le 
jugement du tribunal de Bernay 
sans tenir compte des usages lo-
caux tendant à considérer que la 
vente n'est ferme que lorsque l'ani-
mal est livré. 

Ce jugement est strictement con-
forme aux principes qui régissent les 
ventes en général et celle des ani-
maux domestiques en particulier. 

Si, en effet, la vente d'après l'ar-
ticle 1582 est une convention par 
laquelle l'un s'oblige à livrer une 
chose et l'autre à l'a payer, l'article 
1583 ajoute : « Qu'elle est parfaite 
entre les parties et la propriété est 
acquise de droit à l'acheteur à 
l'égard du vendeur dès que l'on est 
convenu do la chose et du prix quoi-
que ia chose n'ait pas été livrée et 
le prix payé. 

Dès lors, l'animal qui périt meurt 
pour son propriétaire, c'est-à-dire 
pour l'acheteur, à moins que celui-
ci ne prouve que le vendeur, qui en 
est resté le détenteur ne l'a pas soi-
gné cn bon père de famille. Dans 
le cas qui nous occupe, le fermier 
aurait une négligence coùpablp s'il 
n'avait pas fait cppeler immédiate-
ment un vétérinaire et exécuté scru-
puleusement ses prescriptions. 

Sur cette question s'en greffe une 
autre, tout aussi intéressante. 

Il est répandu dans le monde des 

s ■ ■ ■ » 

Bourgneuf-en-ftetz 

Le dimanche 21 avril, Salle de U 
Mairie, après une causerie agricole 
de M. de Camiran, Président du Syn-
dicat Central, et de M. Faivre, direc-
teur, une SECTION AGRICOLE COMMU-

NALE fut constituée. Voici la compo-
sition du Bureau : 

Président : M. Théodore Bonfils 
(de Bourgneuf). 

Vice-Présidents ': MM. Clavier 
Francis (de Bourgneuf), et Pierre 
Amiand (de Saint-Cyr). 

Trésorier : M. Clavier Louis: (de 
Bourgneuf). 

Conseillers : MM. Peltier Ârobroi-
se (Saint-Cyr), Montreur! Alexandre 
(Le Ciion), Loquet Julien (Saint-Cyr). 

Agents : M. Galernaud, à Bourg-
neuf., et M. Gamiei'j à Saint-Cyr, 

Chémérô 
Le dimanche 21 avril, sous la pré-

sidence de M. L. Lefeuvre, et après 
une causerie de M. Faivre, direc-
teur du Syndicat Central, fut décidé 
à l'unanimité la création d'une SEC-

TION- AGRICOLE COMMUNALE, dont voi-
ci la composition du Bureau : 

Président : M. Raymond Lefeu-
vre, ingénieur agronome. 

Vice-présidents : MM. Auguste 
Loirat et Joseph Guérin. 

Secrétaire-trésorier : M. Léon Mo-
reau, La Pacauderie. 

Conseillers ; MM. Duc Aristide, 
Beillevert Alexandre, Jean-Marie Re-
coquillé, Joseph Viaud, Eugène Gué-
rin, Emmanuel Guilbaud. 

Tous nos compliments à ces deux 
nouvelles sections qui promettent 
pour l'avenir de se classer parmi nos 
plus vivants et nos plus prospères 
groupements agricoles communaux. 

Carquéfou 
iM. AUTRET, au bourg de Carquefou, 

a jété désigné corams Agent du Syn-
dicat des Agriculteurs de la Loire-
Inférieure. Nos adhérents pourront 
s'adresser à lui pour leurs comman-
des. 

Saint-Guillaume 
Le mercredi 17 avril, h 8 heures 

du soir, eut lieu, au bourg de Saint-
Guillaume, salle Danais, une intéres-
sante conférence agricole par M. Fai-
vre, directeur du Syndicat Central, et 

\.M. Valcntin, ingénieur agronome, de-; 
vant un nombreux auditoire. 

Cette conférence, très applaudie, se 
termina par une séance cinématogra-. 
phi que instructive. 

Société Avicole de l'Ouest 

La distribution des prix aux lau-
réats de l'Exposition d'Aviculture 
a eu lieu au siège de la Société, sous 
la présidence do M. Gardais. Al. 
Odiette donna lecture du palmarès 
(paru dans notre Bulletin) et distri-
bua les récompenses : prix en argent, 
médailles, plaquettes, etc. 

Cette année, l'Exposition comptait 
plus de 200 animaux qu'en 1928. L'an 
prochain, au début de la Foire de 
Nantes, tout fait prévoir un succès 
plus retentissant. Toutes nos félicita-
tions aux dévoués organisateurs et 
aux heureux lauréats. 

eu 

Syndicat des Agriculteurs 
DE VA 

LOIRE-INFÉRIEURE 

395 fr. 

375 .2 
325 » 

Prix des marchandises offertes par 
notre Coopérative. Sauf variations. 

Huiles de Tab e 
Extra « La Délicate 2 

Estagnon 10 kgrs...... 35 fr. franco 
Estagnou 5 bgrs,...~ 50 fr, franco 

Savons 
Savon, marque G.H.B., blanc 

extra, 72 % d'huile, garanti 
pur 

Savon blanc, G.I1.B., 72 % 
matières utiles 

Savon blanc extra silicate.,; 
Ces prix s'entendent aux 100 kilos 

par caisse de 50 ou 80 kilos, en bar-
res ou en morceaux de' 500 grammes. 
Majoration de 5 fr. par 100 kilos, poul-
ies morceaux de 300 à 400 grammes, 
çt majoration de 10 fr. par 100 kilos 
pour les morceaux de 200 à 250 gr. 

Pétroles et Essences 
les 100 lil 

Pétrole ordinaire, en bidons 
de 50 litres......... 

Essence poids lourd, bidons 
de 50 litres 

Essence Tourisme, bidons de 
50 litres , 

Pétrole blanc cristal en cais-
ses 

Essence poids lourd « Stcl-
line 2 

Essence Tourisme «Stellinca 
Les emballages facturés sont repris 

au même prix s'ils sont cn bon état. 
Remise spéciale importante à nos 

adhérents. Nous consulter. 

Charbons 
-::<■•. lesl.eCOk. 

Gaillcltc « Cardiff 2 moyenne 380 fr. 
— — petite.... 400 s 

Braisette 310 s 
Boulets 235 2 
Doublets ...i...... 275 S 

Aiithracite 1e' choix t 
Moyenne gaiMettç............. 500 s 
Petite gaillctte ,....,„.. 510 s 
Braisetlo —..... ....... -ilO » 

Livraison à domicile, à Nantes, par 
1:500 kilos minimum. 

;Par wagon, au départ de Nantes, 
nous cotons les prix suivants 
Briquettes 
Moyenne gaillette,.... 
Petite gaillette-**.*.*... 
Braisette i. «,,........ *.,.«*. 

Anthracite 1" chois » 

214 fr. 

241 » 

251 » 
La caisse 

112 fr. 

120 » 
125 50 

pour la nourriture du bétail pouvant 
être fournis par le Syndicat Central 

Sions agne 
Le Journal Officiel du 7 avril a 

publié la loi dont voici le texte t 

Art. 1°'. — Une permission excep-
tionnelle, d'une diurée totale de dix 
jours, pourra être accordée en 1929 
à l'époque des travaux agricoles 
d'été et d'automne, sur leur deman-
de, s'ils ont déjà six mois do ser-
vice, aux militaires et marins 
accomplissant la durée légale du 
service de dix-huit mois, qui ont été 
employés à des travaux agricoles 
pendant au moins un an sans inter-
ruption avant leur incorporation. 

Les hommes ayant encouru une 
punition supérieure à huit jours de 
prison pourront être privés du béné-
fice de cette permission. 

Art. 2. — Les permissions accor-
dées dans les conditions de l'article 
premier de la présente loi viendront 
en supplément des permissions nor-
males allouées aux militaires et ma-
rins du contingent, par application 
des dispositions de.l'article 45. de la 
loi du P* avril 1923 relative'au re-
crutement de l'armée. 
. Les permissions agricoles seront 
accordées dans la proportion de 1/10° 
de l'effectif à partir du T" juin jus-
qu'à l'époque gui sera fixée pour 
la libération du contingent en octo-
bre avec droit de priorité pour les 
fils dé veuves exploitant elles-mê-
mes ; toutefois, dans les régions où 
ks imités seront réunies pour des 
instructions collectives dans les 
camps, pour des grandes manoeu-
vres ou des écoles à feu, ces per-

le temps quo dureront ces instruc-
tions collectives et ces manœuvres. 

Moyenne gaillette.. 
Petite gaillette.... i , 
Braisette 

150 fr. 
290 s 
310 s 
235 

420 » 
435 
320 .2 

Boulets 
Anglais Français 

Loire-Inféricure 160 110 
Zone St-Nazaire 175 120 

— Maine-et-Loire. 1G0 110 
— Morbihan 160 110 
— Vendée 160 110 

Doublets 
30 francs de plus que les Boulets. 

Les prix que nous donnons ei-dessous 
s'entendent pour le détail par quantité 

de 109 kilogr. minimum 
Les adhérents qui désirent des wa-

gons de 5 ou 10 tonnes sont priés de 
nous en faire la demande »t nous 
leur ferons d'importantes réduc-
tions. Qu'ils n'hésitent donc pas à 
nous consulter. 

RIZ et ISSUES 
Riz Saigon Importation N° 1. 174 s» 
Riz Saigon Importation Na 2. 168 2» 
Issues de riz....:...tf.i............ 112 sa 
Rcmoulages de fèves.... manq. 

Les 100 kilos logés sur wagons Nanus 
ou Ghantcnay. 

LE TITAN 152 W 
Farino alimentaire pou- pores et bo-

vins, ' ■ • -
Lès 100 k'ilos logés, sur vf.ngon Gcan-

tcnày. 
Tourteaux en farine 

et divers 
Coprah en pains : 

par 500 k. minimum ,. 145 -s 
par 100 k.. 155 2» 

Coprah en farine..., 161 sa 
Arachides rufisque : 

en farine, cxt. bl. Bordeaux 182 
en farine, blancs 173 s» 

Farine de maïs.. ,.. 118 22 
Màïs pour volailles..;.......,. ,1'0 s» 
Orge du Maroc , 125 22 ^missions seront suspendues pendant 
Sorgho blanc du Maroc...« 136 22 
Les 100 kilos logés sut wogon Nantes 

Aliments pour volailles 
et Lapins 

Granulé condensé p' volailles 138 22 
Grandes Pondeuse....,., 144 22 
farine de viande..... 196 22 
Poudre d'os alimentaire....... 94 22 
x arine d'os alimentaire 99 s» 

Les 100 kilos logés sur wagon Vc-rtou. 
AVICULTURE DE L'OUEST 

Provende Jjrct. pr volailles., 135 
lz~ . nantaise..p''lapins. 135, 22 

(Les- 100 kilos logés sur wogon- Nantes. 

Aliments mêlasses 
? Mêlasse Say, 80 c/o mélasse... 96 » 

Son mélasse Say, 50 vc.,~.. 113 22 
Paille méiassée Say, 50 82 22 

Les 10Û Jiilos logés sur wagon Paris-
Gobelins et Ponf-d'Ardrcs. 

Produits des Etablissements 
Arsène fciertin 

ALIMENTATION DES CHEVAUX 
Aliment complet N° 1, 40 % 

avoine, 35 c/o mélasse 118 22 
Aliment « Le Picotin ?, pour 

chevaux de campagne (suc-
cédanés, avoine tourteaux) 125 »2 

ALIMENTATION DES BŒUFS 
! ET VACHES 

« 'Optima 2 : 
pour vaches laitières,....,. 134 22 
ip' engraissement d. bœufs 138 22 
p" veaux (le sac de 5 k.), 14 50 

ALIMENTATION GENERALE 
Provcndo « Sucraff 2 N" 1... 86 22 

À, « Sucraff » N" 2... 82 22 

Art. 3. y— Pour 
mission agricole, 

obtenir une per-
les militaires et 

marins devront adresser une deman-
de écrite, motivée, à leur chef de 

^corps ou de service. Cette demande 
devra être appuyée d'un certificat 
du maire do la commune intéressée 
constatant que : 

Mais pour Semences 
Nous disposons encore de quelques 

sacs Maïs Blanc de Bulgarie, au prix 
de 172 fr. les 160 bgrs logés sur wa-
gon départ Lusauger (Loire Ihf.). i 

Les commandes déjà reçues de Maïs 
Plata et de Maïs des Landes ont tou-
tes été expédiées à la fin de cette 
semaine ; nos adhérents les recevront 
sous 2 à 3 jours. Nous rappelons que 
les Maïs Plata sont cn sacs irréga-
liers d'environ 60 kgrs bruts, les fac-
tures que nous adresserons porteront 
le poids exact livré à chacun. 

Nous espérons pouvoir faire enco-
re une petite quantité de Maïs Plata 
à 167 fr. Transmettre les demandes 
au plus. tôt. 

is ini 

Batteurs 
Parmi les meilleures briquettes telles 
que Ancre, Merthyr. etc., dont la répu-
tation n'est plus a faire une marque 
s'impose cette année tout particulière-
ment a votre attention, c'est la,... 

Locomobile 1929 
Livrée rassie, cette briquette spicin-
lemeht étudiée et fabriquée avec les 
meillem s charbons, ne tardera pas à 
conquérir, à notre avis, tout le marché. 

éleveurs que la modification ou ia 
transformation - que l'acheteur fait 
volontairement subir à l'animàl ven-
du fait obstacle à l'exercice de l'ac-
tion rédhtbitoirc. 

C'est uue erreur : il n'est pas fait 
d'exception pour la castration. En 
effet, aucune disposition de droit 
n'oblige l'acheteur à rendre la cho-
se telle qu'il l'a reçue, à peine tt'etre 
déchu de l'action rédhibitoire. Ache-
teur, je suis maître de nia chose, je 
la dépouillerai de sa toison, je la 
châtrerai parce i^uc je n'ai que des 
femelles, si je la rends pour cause 
de vice rédhibito'Vé, ce ne seSa pas 
dans l'état où je l\ai reçue, éii bon-
ne justice, je dols\ tenir corn}de Î.U 

vendeur de la détérioration /pie la 
chose a éprouvée \ par mon fait. 
Quelle que soit la détérioration, le 
vendeur n'a pas à ;te plaindifc puis-
qu'il doit être complètement indem-
nisé; 

Briquettes pour Battage 
« Ancre » 180 fr. 
« Locomobile * 185 2 
« Merthyr 2 „ 190 » 

Ces prix s'entendent ïtux 1.000 &°* 
en vrac. Pour livraisons' en sacs sur 
wagon, majoration do 15 francs par 
tonne, sacs à retourner franco dès 
réception de la marchandise. Sur tous 
ces charbons, nous accorderons, une 
remise spéciale à nos adhérents. Nous 
consulter. 

Majoration de 5 fr. par tonne lors-
qu'il y a plusieurs sortes de charbons 
dans le même wagon. 

ENGRAIS 
Pensez à vos besoins pour la cam-

pagne prochaine. PASSEZ DE BON-
NE HEURE VOS COMMANDES AU 
SYNDICAT. C'est votre intérêt, si 
vous voulez être servi à temps et bé-
néficier dès meilleures';conditions. 

. Le Syndicat fait analyser ' gratui-
tement tous les engrais. 

ALIMENTATION DES PORCS 
« Optima » : 

p* engraissement des porcs 139 22 
pour porcelets et truies... 206 22 

Les 100 kilos logés sur wagon Nantes-
Saint-Joseph ou pris à l'usine. 

Grains et Farines 
Hantes, le 26 avril^ 1929. 

TEK3ISCS Pîlï Itn («0 Mi6 

Blé «..;., calmé 155 à 150 
Avoine grise et 

noire ferme 133 
Avoine bigarrée... soutenue 130 
Sarrasin faible 152 ,à 155 
Orge du Maroc... catmô 108 
Seigle calme 120 à 122 
Son soutenue 109 à 110 
Farine fleur calme 202 à 203 

Maïs Indo-Chine, 130 ; du Maroc, 
130 ; Plata, nouvelle récolte, arrivage 
mai, 133. 

Légumes et Primeurs 
Artichauts, la douz.., 14 
Asperges, la botte 7 
Carottes nouv., la b. 2 
Carottes vieil., 100 k. 1.20 
Choux pommes, 100 k. 175 
Choux-fleurs, la pièce 3 
Cresson, la douz 0 

à 2 5) 

4 
10 

1° Ils remplissent les conditions JEpinarda, les 100 k.... 3G.0 
Laitues, la douz,..,... 0 fixées à l'article i" de la présen 

2° Ils sont réclamés par leurs pa-
rents ou par le ou les cultivateurs 
exploitants qui les employaient en 
dernier lieu et qui justifieront de 
leur utilisation pour les travaux 
de culture, de semailles, fenaisons, 
moissons, traitements de la vigne, 
vendanges, à l'exclusion de ceux du 
jardinage ou d'horticulture d'ama-
teurs. 

Art. 4. — Les permissions sont 
accordées par les chefs de corps ou 
de service. Les bénéficiaires seront 
répartis par séries, échelonnées en-
tre les dates et conformément aux 
indications fixées à l'article 2. Au-
cune autre permission ne sera don-
née, aux bénéficiaires pendant cette 
période, aucune prolongation ne 
leur sera accordée. 

Art. 5. — Le chef dp corps ou de 
service transmet, s'il le juge utile, 
le certificat du maire à îa gendar-
merie locale ; celle-ci s'assure que 
l'intéressé remplit les conditions 
énumérées aux articles 1e' et 3 de 
la présente loi et est effectivement 
employé pendant sa permission à 
des travaux de culture, semailles, 
fenaisons, moissons, traitements de 
la vigne, vendanges. 

2 à 12: 
2 j Navets, îa . botte....... 2.. s.à. 

'Oignons, lés 100 ML?. 200 2 
Pissenlits, le kilo... 2 » 
Poireaux, îa botte..... 15 3 à 20 5 
Radis, la douz 2 50 à 3 * 
Scorsonères, la botte. 2 50 à 3 », 

Fourrages 
On cote suivant lieux do produc-

tion, les 1.000 kilos : 

Paille de blé bottelée 430 à 435 
Paille de blé pressée 410 à 415 
Paille d'avoine pressée... 410 à 415 
Paille d'orge pressée 395 à 400 

Foin de pré, 400 à 410 fr. les 500 
kilos, suivant qualité (Introuvable). 

Marché ïalensae 
20 Avril. 

Sulfate de cuivre 
Soufre - Bouillie 

Sulfostéattte cuprique 
Depuis notre dernier, bulletin,, les 

cours de ces marchandises sont res-
tés très fermes, le sulfate de cuivre, 
en particulier. 

En sulfate anglais, il faut compter 
420 à 430 fr. 

En français, nous venons de nous 
assurer nue petite quantité que nous 
pourrons livrer n 370 fr. toutes con-
ditions habituelles. 

Soufre sublimé, 115 à 148 fr., cn 
balles de 50 k 

Bouillie azur, 320 fr. 
Soufre à l'Hydrate de. bioxyde.de 

enivre, 160 fr. 

BIBLIOGRAPHIE 
LÉ LIVRE QUE DOIVENT LIRE 

TOUS L RURAUX 
Fidèle à la thèse qu'il a adoptée 

quand il publia récemment « l'Eter-
nel Sillon 2, Auguste Chauvigné met 
en librairie un nouveau roman de 
retour à la terre, « La Bonne Ber-
gère », où il continue son apostolat 
en faveur de la reconstitution de la 
famille paysanne. 

Le succès obtenu par: Je premier 
volume a engagé, cette fois-ci, l'au-
teur de « La Bonne. Bergère » à expo-
ser, au coujs d'une passionnante in-
trigue, sa conviction de l'importance 
de l'action de la femme sur le grave 
problème de l'esprit rural en évolu-
tion. H a voulu, selon sa méthode or-
dinaire, présenter la beauté de là 
mission de la jeune tille, de l'épouse 

jet de la mère, en plein développe-
ment dans une ferme située au cen-
tre d'une région où triomphe le rè-
gne du blé. 

La fermière, avertie et forte de sa 
conscience, domine le drame cham-
pêtre avec ses personnages aux ca-
ractères vécus, et demeure surtout la 
bonne bergère des âmes. 

« La Bonne Bergère », roman par 
Auguste Chauvigné, • membre corres-
pondant de l'Académie d'Agricultu-
re ; préface de V. Boret, ancien mi-
nistre, membre de l'Académie d'Agri-
culture, 1 vol. in-16, broché, 10 fr. 
J.-B. Bailiièrc et Fils, éditeurs, rue 
Haute/euiile, 19, Paris, 6% 

Art. 6. — En cas de déclarations 
frauduleuses ou inexactes et sans 
préjudice des sanctions disciplinai-
res à intervenir, les militaires ou 
marins coupables se xerront impu-
ter la durée de la permission agri-
cole sur les droits «toi leur sont ac-
cordé à l'article 45 de la loi de re- {Ordinaire 
crutement. | \.>v< 

Art. 7. — La présente loi est ap-
plicable aux marins provenant du 
contingent. 

Bœufs.... 
Vaches... 
Veaux,... 
Moutons. 
Agneaux. 

Porc. -

1" eatfg. 

5,31 i i!.25 

PRIX 

2" catÉg. 

1. »à3.5(J 1. » à 2.50 

2.50 à î. • 
5.50à5.5< 

Le demi-kilo : 7.25 a 8.75, 

">. 6 à7.25 1. » à 6.25 

3* catég. 

Cours des Vins 
MUSCADET 1928 

1" choix 1.200 à 1.400 
^Ordinaire 1.000 à 1.200 

GROS-PLANT 
1e' choix. 525 à 6Ô0 

450 à 500 

Art. 8. — Le ministre de la guerre 
et le ministre de la marine sont 
autorisés à suspendre totalement ou 
en partie l'octroi des permissions 
agricoles supplémentaires, au cas pa 
les circonstances et les nécessités du 
service le justifieraient. 

Art. 9. — Les permissions visées 
dans la présente loi ne sont pas ac-
cordées aux militaires servant dans 
la métropole (territoire continental 
et Corse) qui demandent à cn béné-
ficier en Algérie, Tunisie et Maroc, 
de même les militaires servant en 
Algérie,. Tunisie et Maroc ne peuvent 
obtenir de permissions agricoles 
pour la métropole (territoire conti-
nental et Corse). 

350 à 400 

VINS D'ANJOU 
Rouges Groslot, 600 fr. ; rouge. 

Gamay, 700 à 800 fr. ; vins blanci 
ordinaires, 8 à 9", 05 fr. !c degré bar. ; 
10" et au-dessus, 70 Ir. le degvé bar. 
Blanc supérieur, de 100 à 125 fr. lo 
degré bar. Blancs de coteaux 105$, 
1.500 fr. et plus. 

C0URRG3ES et AMBLETS 

COURROIES D'ATTEIJVGES 
p' bœufs et vaclies, le k°... 

AMBLETS n" 0, gd modèle... 
— n" 1, petit mmltle. 

89 50 
88 » 
36 »» 

En vente aux bu i eaux du Syndicat. 

mm A PAÎU» 

P ch*« ton» I»» «S*wt> 4« 
Sjattleat 4e» AartroUew* 



FLEURS 
Paris, 24 avril. 

Assez bonae vente. Le muguet de 
N-ntc» cote de 10 à 15 fr. la botte 
4e 50 brins. 

FLEURS COUPÉES DU MIDI 
Violettes de Panne, 12 à 18 fr. la 

botte. 
Œillets ordinaires du Midi, 20 & 

30 fr. le panier. 
Œillets d'Antibes, 4 à 6 te, la dou-

zaine, ■ .■ ,; -
Giroflées, 15 à 30 fr, le panier. 
Pensées, 5 â 25 fr. le panier. 
Roses ..Hruancr, 40 à 78 fr. le pa-

pier.1 

Renoncules"', 2 à 7 fr. la douzaine. 
Narcisses, 25 à 60 fr, le panier de 

50 bottes. 
Lilas de Montâtiban, 2 fr. 50 à 8 fr. 

la botte, 
Anémones. 0 fr, 25 à 4 fr. la dou-

zaine,' 
Pivoines,-5 â 12 fr. la douzaine, 

FLEURS DE SERRE 

Tulipes, 8 à 12 fr. la douzaine, 
Roses, 20 ù. 40 fr. la douzaine, 
Arums blancs, 10 à 100 fr, la dou-

zaine. 
Asparagus, 10 h 80 f r. les 100 brins. 
Œillets, 10 à 40 fr. la douzaine. 
Muguet, 10 à T5 fr, le pied. 

Foiras ai larsliês sis Sa Réglsi 
du 2-9 Avril mi -5 Mai 

Offres et Demandes 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 2, ras 

Scribe, Nantes, 

Mardi 39 Avril. — Beurgaeuî, Cba-
pelle?{!eulin, Dreffcac. 

Mercredi VT Mal. — Chîrtcm&riant> 
Maehecouh Les Touches. 

Jeudi 2 Mai. —•Ancenis,' 
Vendredi 3 Mai, — Nbrt-siîr-Erdre. 
Samedi 4 Mai. — Abbaretz, Cha-

pe! le-Ijauhajv St-Josepli-de-Portricq. 

Service grahùt réservé à nos adhé-
rents. Pour couvrit nos frais de cor-
etspoxidance, verser 2 francs en tim-
bres-postes par annonce. Chaqiie in-
sertion paraît deux fois. 

OFFRES 
48, — A vendre V% muids et barri-

(pies neufs et d'occasion, chêne et 
châtaigner. S'adresser à. M. Charon-
Janin, 45, quai Malakoff, Nantes. -

49, — À vendre : 2 barriques mus-
cadet et 5 barriques gros plant, ré-
colte 1928, première qualité, 

57, — A vendre comme reproduc-
teur, superbe verrat, race « Ceîtasia-
tique »r 2 ans, premier prix, Paris. 

58, — A Vendre petite charrette, 
omnibus à un cheval avec harnais, 
et un autre harnais de gros trait* 

59, — A vendre, faucheuse- améri-
caine, marque « Osbronn » à 1 che-
val, pouvant se changer à volonté, 
pour attelage, de 2 boeufs ou 2 vaches. 
Etat neuf. Pris avantageux, S'adres-
ser à M, de la Chevasnerie, Château 
des Jarilles, à Xouvois. 
• 00. -— A vendre, brè'aek couvert, G 
places* 

61. — Occasion. A vendre, pulyé-
riseur à disques pour tracteur, état 
neuf, 1.500 francs. 500 paquets cer-
cles châtaignier, pour tonneaux, 17 fr. 
pièce par 500. 

62. —. A vendre, 1 camion léger, 
tons usages-; 1 fort camion à 1 che-
val; î lot harnais'çomplcîs. 

63. —. A vendre ;1 barrique Mus-
cadet, réçoJte 1928 ; oeufs de dindes 
blanches pour couver. 

64. — A vendre : Œufs â couver j pas peureuxv 

prix ; sujets reproducteurs et au se-
vrage. Clapiers Australiens à céder 
d'occasion. S'adresser à M. Mosset, 
Rer Claudine, Pornichet. 

65. —A vendre petit pris, jument 
de selle 1 m. 58, 6 ans attelée, douce? 
pas peureuse. S'adresser k M.- Fort, à 
Conrçon' d'Aunis (Gharente-Inf.). 

60, —- A louer pour la Toussaint 
prochaine, ferme de 4 hectares %, 
dont 2 hectares % de vigne, 

67. — A vendre ; 1° Une bicyclette 
homme New-Hudsort, 3 vitesses, très 
bon fouctionhem'eut ; 2° au sevrage, 
deux chevrettes blanches, sans cor-
nes. 

68. —- À vendre : Batteuse-van-
neuse en bout, marque Lotz, avec 
montc-paillc ';. • batteuse' ù sccôueurs, 
Avec leurs moteurs suc roues. Bon 
état de travail. . 

09. — A vendre,- 5,000 fagots chêne 
environs Redon, 

70. —-A vendre, 2 chèvres de 2 et 
8 ans, race des Pyrénées, garanties 
pleines, mise bas premiers jours de 
mai. 5 - . , • 

71, — A vendre, à Salnt-Florent-
Îe-Viel (Maine-et-Loire), ferme de 19 
hectares. S'adresser à M. Ilodé, ex-
pert à Saiht-Herblon. 

72. — A vendre, plants Baco 22. 
A, extra beaux. S'adresser à M. Ter-
rien, la Blaneheiière, La Chapelle-: 
Basse-Mer. ,. '..,--

73, — A louer pour la Toussaint 
prochaine, entre, bourg et gare, fer-
me de 10 hectares environ, •compre-
nant jardin potager, vignes, prairies, 
terres labourables, verge". S'adresser 
à M. Bureau, expert ù Vertoù, 

DEMANDES 
St. ■— On demande à acheter d'oc-

casion et en bon, état, une petite voi-
ture Anglaise basse et un petit poney 

et la culture maraîchère, soins au 
bétail, cherche place dans la. région. 

33. — On demande un ouvrier agri-
cole de 30 à 40 ans, célibataire ou 
veuf. 

3L ~ Ménage demande place, îc 
mari jardinier-vigneron, la femme 
basse-cour. 

35, —- Famille- cultivateur, père 
veuf et 2 enfants 15 et 10 ans, de-
mande ferme do 5 à 6 hectares à 
louer pour la Toussaint prochaine, 
environs de Nantes. 

30. — On demande jeune chien 
(chienne de préférence) Cocker-Spa-
nieî ail sevrage ou âgé de 5. à G mois. 

Favcrolles haute origine; Lapins 
géants blancs du Bouscat, issus 1" bas 

Jeune ménage, 2 enfants cn 
, connaissant grande culture 

HUILES et GRAISSES 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes gares. Les bidons de 25 et 50 
litres sont facturés 15 et 20 fr. et 
repris, si retournés franco à l'usine, 
en bon état. Les fûts do 100 et 170 
kilos sont gratuits, ainsi que les 
emballages de graisses. 

Pour Machines Agricoles : 
' ; ïrdr ioô Jc cô/i'.;, 

20 

4 30 
4 80 

Demi-fluide ., ,. 
Epaisse « 

Pour ecrémeuses 
Demi-blanehe ...... 
Blanche pure....,,. 

Pour Moteurs et Autos 
Très-fluide (Ford) 4 10 
Fluide, VJ fluide 

ou -V-i épaisse.., 
Epaisse...... 
Huile de ricin pure 

40 
3 30 3 50 

4 50 

5 » 

% l. 

3 70 
3 80 

4 90 
5 40 

4 30 4 70 

4 40 4 00 5 > 
4 70 4 00 5 30 

8 s> 8 » 40 

GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 
boîte de l kgr-i en; vente au Sj'ûdi-
cat, ou, franco" par 24 boîtes. 

En fut de 100 kgr., 3 fr. G0 le kilo 
franco, fût perdu. 

NANTES 

Syndical de la Boucherie de Nantes. — 
Cours <lu 19 avril. — Bœufs : 13. Le 
dotni-kilo : devant, 8.25 ; derrière. 0.25. 

Veaux : 537. Le kilo : Ire qualité, 
7.50 il 8.50 ; "2e quai., 5.50 ù 6.50. 

Montons : 239. f.e kilo i 8.50 â 9.59. 
Agneaux : Lp kilo, 10 à 15 fr. 
Syndicat des Eleveurs et Expéditeurs. 

—* Cours du-19 avril. —• Veaux : entrés 
mer, 163 ; entres ce jour, 374, 

Cours lo plus liaut, 6.75 ; cours le -plus 
bas, 1.75 ; moyenne, 5.7-5. 

CHATEAUBMANT 
Farine, 205 fr.; blé, 155 fr.; sarrasin; 

150 à 160 fr,; avoine. 140 fr.; orge, 1.55 
à 1«0 fr.; son, 12© fr.; paille, 225 fr. les 
5.00 kilos ;'foin, 400 fr. 

lieu rrt' en gros, 13 fr. le kilo ; cn dé-
tail, 18 ù 16.50 ; œufs, 5.50 à 6.50 la 
douzaine. Baisse sensible sur lo beurre. 

Peu do volailles. Vieilles poules, 30 k 
35 fr. la couple ; gros. poulets, 35 it 
40 fr., moyens '30 à 35 fr,, petits 20 à 
£5 fr.; lapins domestiques environ 8 fr. 
la livre ; pigeonneaux, 10 4. 12 fr. In 
couple. 

Cidre, 390 à 210 fr. ia barrique (droits 
eu sus). Tendance à la baisse sur le 
cidre. ■ . . ' 

Bœuf, 4 à 4.50 lo kilo : vache, 3.58 k 
i ïr.; véaa, 8.28. à 3.50 la livre; porc 
gras, 8.40 4 8,50 le.kilo ; pores maigres. 
275 à 380 IV. la pièce ; porcs , de tait, 
160 à 220. fr, la pièce. . 

NOZAY 
Froment, 153 4 136 f''.; avoine, 128 à 

130 fr.,: sarrasin, 155 4 136 fr.; seigle, 
118 â 120 fr.; orge do mouture, 123 à 
126 fr.; son, 120 fr. 

Paille d'orge, 1,85 à 190 fr.; paille 
d'avoine, 195 à 200 fr.; paille de fro-
ment, 210 à 220 fr.; foin, 340 à 3âQ fr.; 
le tout aux 500 kilos, prix de vente. 

Bœuf, le kilo sur pied, 3.50 à 4 fr.; 
vache, 2.50 à 3.30 ; mouton, 5.75 4 M fr.; 
veau, 6.50 à 6.75 • porcs gras, 7.78 4 
8 fr.. 

Porcelets de six à huit semaines, 189 
4 210 fr.; do deux 4 trois mois, 22-9 à 
SCO fr.; courantlns de trois à quatre 
mois, 820 à 400 fr.; belles jeunes truies 
adultes pour la production,'350 à 420 fr. 

Beurré en gros,: 15 4 16 fr. le kilo, 
suivant qualité ; cn détail, 10 4 16.50 
le kilo ; œufs, 5.00 4 5.75 la douzaine; 
poulets, la couple, petits 20 4 30 fr., 

32 à 30 fr.; oies grasses, 30 4 32 fr. 
nèce ; pigeonneaux, 6.59 4 6.75 la 

gros 
la pièce . 
pièce ; lapins domestiques 12 4 18 fr. 
la pièce, 

CANDfi 

Frdmçot, 156 fr.; seigle, 155 fr.; orge, 
115 fr.; avoine, 145 fr.; pommes de terre, 
100 fr."; paille,'les 1.990 kilos, 4-50 fr.; 
foin, a>9 fr.; beurre,.lo demi-kilo, 9.50 ; 
œufs, la douzaine, 5.73; poulets, la 
paire, 88 4-40 fr.'; lapins; la pièce, 12 
4 18 fr.; pigeons, la paiié, 8 à 9 fr. 

Porcs gras : amenés et vendus, 39 ; le 
kilo, 7 fr. Porcs maigres : amenés et 
vendus 120, de 250 a 459 fr. la pièce. 
Poi'cilions : amenés 399, vsndus 280, 
de lit» a 189 fr. la pièce, 

ANCfiNIS' 
Blé,, 155 fr.; avoine, 14-5 fr.; orge, 

150 fr.; seigle, 148 fr.; sarrasin, 175 fr,; 
sou, 115 fr.; les 6C0 kilos, paille. 215 fr.; 
foiij;, 375 fr. 

Beurre," le kilo, 18 fr. œufs, la douz',, 
G fr.; poulets, la couple, gros 59 4 55 l'r., 
moyens; 40.4 48 fr.,- petits 2-5 a 89 fr.; 
'canards, 28 à 35 fr.'la'couple ; pigeons, 
6.50 h 9.59 la couple ; lapins, 10 à 80 fr. 
la pièce 

Bœufà do travail, la paire, 4.200 a 
5:000 fr.; vaches d'herbages, 1.2*9 à 
1.700 fr.-la pièce ; «mouillantes; 2.000 à 
2,50:0 fr. ' ia pièce ; génisses, 1.009 à 
1.G00 fK;"pores gras, 8.20 à 8.25 le 'kilo ; 
porcs do lait. 170 4 199 fr. la pièce ; 
veaux, 6.50 a 0.75 le gito. 

S AINT-ET f ENNE-DE-ÎIONTL UC. 
Choux-pom'mos, 4 à 6 fr. la pièce ; 

artichauts, 1.50 à 2.50 la pièce ; pom-
me!» 'de terro nouvelle», le kilo, 8.75, 

Pigeons, la couple, 10 à 12 fr.; lapins, 
la pièce, 22 .fr,; œufs, la douzaine, 5.10; 
beurre, le'dcuii-kifo, 8,25 à* 8.75, 

Veaux, le kilo, 6.59 4 8.50. ! f *,' ,. !.. S AVEN'A Y 

Fromcnè rouge, les 100 -kilos, 157 fr.; 
avoine. 140 IV:; bié noir, 165 fr.; seigle, 
130 fr.; son,110-fr.; poulets, la couple, 
35 à 7-9 fr., suivant grosseur ; œufs, la 
douzaine, 0 fr,; beurre, la', livre, 7 4 
8 fr.;,bœufs gras, le kilo sur pied, 4 4 
4,60 ; vaches grasses. 3.25 a 4.59 • veaux, 
-0 4 7.50 ; agneaux, 7 .'t 8 fr.; moutons, 
6 à 7 fr. ; bores, 7 à 7.ife 

. PAIÎ1BŒUF 
W fr, M livre ; œ-ufsi 
aine ;. p»plf ts moyens, 
' juplç ; 'pigeons, - 8 il 

iû,pias,-.peUH, 10 à 
14 4:16»-fr. la pièce ; 
4 1,50 Sa tête"; tiàri-

a t 
;>: a- a» 
30 4 
19 ' ftv-lîi .paire -, 
î 2 fr. ;-. canard?,' - -
choux-fleurs, O.CO „ 
cots secs, 6 4 7 fr. le kilo ; pommes de 
terre, 1.10. lo .kilo: ;pômmes do terre nou-
velles, 3.59 lo kilo ; oiguoas, 3,59 le 
kilo ; asperges, W fr. lo kiio. 

PORNIC ' 
Beurre^ la livre, 8.50 h 9 fr.; eeuî», f 

à 5.50 la douzaine ; poulets, 3S> 4 49 fr» 
la couple ; pigeons, 10 4 11 fr.; canards, 
49 a 45 fr.; lapins, 15 a 18 fr, la piècs, 

SAINVE-PAZANNB 
Poulets, îa couple, gros G5 4 85 fr., 

moyens 50 4 85 tr.. petits 35 4 5-9 fr.f 
pigeons, la couple, t) 4 11 fr.; lapins, la 
pièce, 15 4 39 fr.; œufs, la douzaine, 
6.25 à 0.59 ; beurre, le demi-kilo, 7.59' 
à 8 fr, 

SAINT-PHILBEBT-DE~GF1ANDLÎEU 
Poulets, la couple, gros 89 4 90 fr„ 

moyens 69 4 70 fr., petits 50 it CO £r.: 
canards, 'lo pièce, 10 fr.; • pigeons, la 
couple, 7 à 8 fr.; lapins, la pièce. 21 fr.; 
œufs, la douzaine, 5.09 ; beurre, le demi* 
kiio, 7.50 h 8,50. 

MACHBCOUI. 
Poulets, îa couple, gros 65 à 85 fr., 

moyens 55 à 65 fr,, petijts 45 à 55 fr.;'-" 
canards, la pièce, 40 fi', j pigeons,. la 
coapic, 11 h 12 fr.; lapins, la pièce, 11' 
à &5 fr.» œufs, la dotuainc, 0,25 ; bcarrcj 
le'demi-kilo, 8 4 8.50, 

CLÎSSON:.. 
Fwrocnt rouge, les 100. kilos, 158 A' 

153 fr.; avoine, 145 à 150 fr.; blé noir, 
165 fr.; foin, les 509 kilos, 400 {r,t 
paille, 225 fr. , 

Poulets, la couple, gros 54 4 69 fr. 
moyens" 48 ù 53 fr., petits 35 à 42 fr.; 
lapins, la pièce-, 15 4 35 fr.; œufs, la 
douzaine, 6 fr.; beu'ïe, le demi-kilo, -
8,59 4 9.59. 

Bœufs gras, le- kilo sur pied. 4 à 5 fr,; 
bœufs de travail, la paire. 4.000 à -G.2-Û» 
francs ; vaches grasses, te kilo, 3 -à 4 fr.g 
vaches laitières, l'unité, 800 4 2.590 fr.» 
porcs, 7.S-.0. à 8 fr.; porcs do lait, l'unité^ 
159 4 240 fr. 

Bœufs : amenés, 09. Vaches : amca^ 
100. ' ■- i 

Prochaine foire, îc 8 mai. 
CHEMÎLLE 

Animaux . gras : bœufs, îro qualité» 
5 fr.; 2o quai., 4.50 ; 8e quai., 4 fr. Tau* 
rouas, iro qualité, 4.69 ; 2c quai., 4.1C jj 
8e quai., 3.9-0. Vaches, Iro qualité 5.5-9 g 
2e quai., 4.50 ; Se quai., 4 fr. Expédlr' 

I tions sur Paris. Modanc, Vintiiniîle^ 
Lyon, Forbach, Sarrcbruck, Strasbourg. 
Veaux grîis, Iro qualité 7.59 ; 2o quai., 
7 fr.; 8e quai., 6.59. Porcs maigres, ds 
320 4 459 fr. pièce ; porcelets, do 180 
k 280 fr. pièce. Bœufs maigres, do 4,500 
à Ci&09 fr. la'.paire. Vaches laitières, ds 

1 2.109 à 8.009 fr. la pièce. 
1 BU, î4i à 15.6 IV..lo quintal ; avoine. 
149 ii 150 fr. la quintal. 
, Beurre. 9.75 ît,.10.25. le .demi-kilo ;' 
œufs, 6 a 6.25 îa douzaine; poulets, 38 
à 45 fr., la couple ; poules, 82 à 40 fr, 
la couple. ; lapins, lu 4 25 fr. la pièce. 

L'Imprimeur-Gèranl i F, DUPAS. 

PROPOSITION" CHAP.IÏABLE. ... Dé-S 
puis 25 ans je souffrais de rhumatismes.! 
Merveilleusement soulagée, ferait con-
naître gratuitement secret disparition j 
Ae mes douleurs. Timbre. HILLAIPiET.S 
Villa J .-d'Arc, MQUTiEES-MAUXFAlTS-j 
(Vendée). 

jÊrmir 
j p«œ4dêioplis staiî'.e, ïeji'.ossfitcaoc,■«&aéconomique(i flaîsassfsi M-J? 'aaui« !smtaUBea) j 

„ 0ESTRUCTI0H RaPIOE ET COMPLÈTE, SUSSlS ASSURÉ 
Emploi »rts facile et c?-* «anger, en tout tsmps et ea tout iiou. 

Iy5flacoa tr^Franco contra œaDaat>-
MlIiLET, Piarinfetieii, BâSÎBQUILLST (S.-et-O.) 

PRIX ACTUEU 

(tC%'IViW't!)i, 

LOOÂÏiii O'âUÎOHOBiLËi 
Excùrsio-ns « Î¥5arïags8 
AMSULANOE8 

MMC0BiG0 • Nantes, ̂ IXo 

liiiiiiiauihiii^tiiiiiiiiiiiiuiiiiiiiiiiiifi 
Les iracjériieuirs de le. 

PAX-LABOR 
ont conçu un». 
Lcrcmeuse et 

«i'eiî ont . 
copié aucune. 

C'est pour 
cette raison 

quo la 
PAX-LABOR 
n'a pas les 
défauts des 

autres, 

MX-UiOa,' par ses. merveilleuses qualités, 
surpasse toutes les - marques étrangères. 

Société des Éçrémeuses Françaises 
"PAX-LABOR", a Cambrai <Word» 

llUliHiliiiHJaiiillllliilliiiliUlHilliUliilS 

LE SEMOIR "RCTRO^FORCE 
' §S3ije'esî dy frécisten i^onr)^;;ja.îym.£jt ifij 

"uii ccteiruSoïîcl c K nuayàn m''"" 
f^-Ucwstnictian est â un*-g») 

HâCMfME SE CULTURE 
A fAlBU ÏRACTiOn ro-ji MSsoPÏSIIYâ 

j LÉGÈRE 
«OBUSTE 
COURVÉ 
STPtBlS. 
RÉGLABLE 

anse nmemmi» vamrt mai i c "ffFTRO ■ FORCc ' 
uinvsotSO DISPOSITIONS DIFFÉRENTES 
mvmmœ^œmiW&>cKmvSH/tSB<mVA!W 

S: îlàïSjRttfiaF' <ntm un Swmms 

produ» outonl qus 8ô iO 
ouvrier» travaillai! ûio mointfons; 
Issbsttersvts, v!3nes,£ul!ures nia-
roicrtère3.p^plniére&.*a'K!C5,hoiiW«x 

tout» :» cuiç» COtOÎIIALES 

USE «attifa HM tœm « a«8««««t K a»» **Êtom 

C1ANAMIDE granulée ou en poudra huiléa 
18 % ou 20 % d'azote ammoniacal • . 
NITRATE DE CHAUX 

d'azote nitrique ou 15,5 % d'azote : 14, 75 % nitrique, 0,75 % ammoniacal 

A VENDUE . Faucheuse Américaine, 
marque <s OSBRONN », 4 1 cheval, pou-
vant sa changer, 4 volonté, pour attela-
ge do deux bœufs ou' deux vaches; 4 
l'état dû neuf ; prix avantageux, S'adres-
ser au prepriétaire du GMtean des Ja-
rilies, Tônyois. (îioire-ïnfèricurc). ". ; 

PRODUIT 

des VEAUX et PORCEt-ETS 

LE 

POUR 
-ENGRAISSEMENT 

des ANIMAUX 

Ea Tcata çhez !e 

Ï» r..A..sM:oGJ"'ii;rsr B 
BL.AIN (Loirc-Iiiléricure) 

CR-ÙSETIEiîS, EPICIERS, OXGREl'B?; etc... («vite Ic« contrefaçons) 

Àveîîuo-des-Roses, NANTIES 

Plankuse Universelle 
(Brevets Abbé BEUL.E), 7, Rue Copernic, NANTES 4 

AQRiG&LTEURS Ç 
Vous serez émerveillés des résultais "dé notre i 
nouveau modèle 1929. C'est la 'Perfectlbfi^ , 

-- ' '-' *:' . ■- ■ "*v^ ReteVaae et T@rraS© ««oœaHflàe, l'opérateur ac m&tA.wi 
ZlZJLZlI—^IJ^L^J^JT^^^ do sou siège a chaque tour dé rang. 
La SsiîS© déposant l'œil «les plaâîs, grands et <îK-ttls, 4 la nttte-' 

1 q vvw | Sauteur du soi, - \ ~TT : - ' " '"—— 

La Sènl© à tassement réglable, . 

L3 SAul© * distnbution Bemî auloraatinue des plants (T? âefte-
■ ■ "* raves, de pommes de terre et toninaiabaurs, ,! 

Demandez notices, références et-pria & 
Ë. André CHÂTELAIN, ingénieur agricole, SIGOURNAIS (Vendée) 

Us vous seront adressés gratuitement et par retour, ' 

3SO cte soupapes latérales 
réservoir de selle 

250 cm3 2 temps, 3 vitesses 
pneus ballons, freins 4 o non t 
tambours O.&OU 

«.ft GRANDS MAHITESTATiON 
ECONOKUOUE OS PROViNCB 

^:::::::n:::;;;: 3s:Hn3»ai::^ 

1 D 
mm ^3 BBHB8 

m POSI TI o m 
si .« ®si I.»OUE;ST ff 

27 Avril là S Mai 1929 . 

K
 *^5KS8iWî3îî3lltî5SÎÎ!BKïîïlïMÏ^ 
SECRETARIAT DS LA FOIRg 
n. Plies fis la oart • mm • Tii. zm 

riculteurs, Eleveurs, 
ALANT VOS FOURRAGES : 

Vous leur assurez une conservation parfaite, vous ne 
perdez aucune feuille (parties les plus nutritives du fourrage). 
Vous pouvez utiliser les fourrages grossiers et défectueux, 
ainsi que les fourrages poussiéreux moisis et altérés, 

. . BIEN ÔU MAL KEN TRÈS 
ks foins doivent toujours êtpe salés, ainsi que 

lès fourrages artificiels (trèfle, luzerne). 

Les DOSES à EMPLOYÉE sont: 

10 â 15 fcllos pour 9.000 kilos de foin récolté 
dans de bonnes conditions 

15 à 30 kilos peur 1.000 kilos de foin récolté 
par temps humide. 

Pour tous Renseignemenis, s'adresser à îa 

IÉTÉ DES SALINES DE FEÂNCHE-CdHTÉ 
■20, Avenue Carnol - BESANÇON 

ou â l'Inspection de CHOLET, 8. Bti Gustàvé-Richfti>d ; 

II 

CHUTES DE LA MA.TRICB 
^êfjîacêsîients des organes 

par'; la .'-méthode HRHY 
8 à««*\w firâce-. h. .votre • merveilleuse méthode, vous avez guéri mon 
S»©n©jf'..-;'çnfant ûgé de dêùx ans, atteint d'une grosse -hernie Je 

vous eu ruueccic beaucoup, Signé ; F0UEK1EE, Les Iiauriers, BelUgnê (L.-I.). 

M P ■ a„ v Blessé des deux côtés, j'ai !cu recours 4 votre ! méthode et 
**rCy ; vous permets de publier mon nom afin de rendre service 

aux Kcrnieui; Signé i GOUU1N"Pierre, à Çhlteauneai en Sainte-Marie (L.-I.). 
gysr I a,AU

 ! "<Ta: vous écris peur vous remercier de m'a voir guéri par 
Usa -kCrOjf- votre merveilleuse méthode et sans urètre arrêté de tra-
vailler. Signé ; POUPEAU Armand, Cln4-Chcmtns, Bourgncuf-en-Retz. 
f&lir I mil;#■"-' cêî'Mfl6 avoir constaté sur un grand nombre de mala-
"I !»©rOy des atteints de hernies, la guérison Complète et définitive 
«près l'application de la Méthode LEROY. Signé s Docteur RAYNAUD N., de 
la Faculté de' Pâïis. 
M«" i 'AKMU'■-' J° suis heureux de, vous apprendre- aue la hernie que 
ïFÏ keroy .favais contractée, il y a trois mois, est complètement dispa-
rue et guérie-par. votre méthode. J'engage sincèrement ceux. <tni souffrent de 
cette infirmité 4 avoir recours 4 vous. Signé s RÉTIF François, à la Eidelet, 
Erbray. • - »■*..» - ■ ■' !•" -'■ • ." •■ .''- ' ! 
Me' t Éër'ci d'avoir guéri* mon ! fils en huit mois, la-hernie-a 
Wl k©r©y- complètement disparu. Publiez ma lettre si cela peut vous 
être agréable. Signé ; Mme BOSS1S Henriette, au Pommier, par Legé. 
Mjr g «—«va Atteint d'une hernie depuis deux ans, j»aî été immédiate-
î¥î kOrOy 'ment --soulagé par vôtre méthode. Guéri maintenant; je 
vous cn sais reconnaissant, Signé t PENTCOUTÉAU Louis, à la Vicllière, 
Saint-Joseph, , \ 
mmf m ' . Je viens vous remercier pour avoir guéri ma hernie, et jé-
ÎVi keroy '- recommande votre méthode 4 tous ; ceux qui souffrent. 

Signé.: PIPAUD HENRI, au Pont-Béranger, Saiat-Hilaire-dc-Chaléons. 
ayii. ■ _ Je" vous exprime toute ma ■ reconnaissance, car avec votre 
fwi ' k©rOy méthode j'ai été rapidement délivré d'une, volumineuse1 

hernie, je vous demandé de publier ma lettre. Signé : J.-B, ÏESSIER, jardinier, 
tue du Loquitly, Nantes. 

Une autre attestation nouvelle d'Un docteur autorisé. 
■ar a Toutes les personnes, que je vous al. adressées sont reve-
i¥l keroy nues enchantées et immédiatement, soulagées grâce 4 vos 
bons soins et 4* votre loyauté. Je n;c fais un devoir de vous féliciter de tels 
résultats. .Signé s Docteur SAHUT, de ia Faculté de Paris. 

x'Ces :lcttïcs>. prises au hasard, et publiées sur la demande expresse des 
intéressés, prouvent de jour en jour, le succès toujours grandissant de la 
Méthode LEROY. 

; Allez donc,- en toute confiance, - voir M1' LEROY, de Nantes, de qui vous 
entendez, de plus en plus parler et: qui est toujours parmi vous. 11 vous recevra 
gratuitement à. ; , ' 

NANTES, tous:lcs samedis, de 0 h. à il h. et de 2 h. 4 4 h, ; dimanche matin, 
do 9 h, 4 ,11 h, en son cabinet, .S, rue J.-Ji-Ilousscau,, 

Pornic, lundi 29, Hôtel Continental. 
Riaillé, mardi 30, Hôtel Thiévin. ; 
Châteauljriant, mercredi 1" mai, Hôtel ûc! la Gare,-! 
Ancenis, jeudi 2, Hôtel des Voyageurs. 
Nort,-vendredi 3, Hôtel de Bretagne, 
Nozay, lundi 6, Hôtel du Pélican, 
Blain, mardi ?" Hôtel du Vieux-Chêne. ' 
Saint-Phiîbert-dé-Grand-Lieu, ■ mercredi, 8. Hôtel I)c»i|. 
Pontchâteau, mardi 14, Hôtel Boutemy," 
Gci'.eston, mercredi 15, Hôtel Penaud. ; 
Sainte-Pazaane, lundi 2t>, Hôtel du Chèval-Blanc'.ï 
Legé, mardi 21, Hôtel du ,,Ghèval-Blanc. —, . 
Saint-Père-en-Retz, mercredi 22, Hôtel du Çbmmcïèè^ ; :.'.- '-
Pïcssé, jeudi - 23, Hôtel Beriaud, 

j Clisson, vendredi. 24, Hôtel de la . Gare. 
{...Palmbë'ur, 'mardi' 29,' Hôtel Saint-Julien. • 
i Sîachecoiil, mercredi 20, Hôt-cl de la Bicyclette, ; 
| Pornic,- jeudi 30,!,Hôtel' Contiùcni'at. 
1 Saint-Nazairc, -vendredi Si, Hôte! des .Etrangers, (près ta Gare-. 

M1? 1- E ROY» Spécialiste Umn 
9. Rue J.-J;»RoMsseâu, MÂfyTES 

Madame LERÔV reçoit les Dames 

EMPLOYEZ CES EXCELLENTS 

r.fj 
SUR TOUTES VOS CULTURES 

EN VENTE CHEZ TOVS LES NEGOCIANTS 

U Bursau ûi 
fiîassijnsHijnie Agr'colss &a 
envoie gratuitement et franco brochures et renseignements- sur -Pempiol des 

4, M mm 
MANTES ewrnii umm n van 

t et franco brochures et renseignements, s: 
engrais chimiques. H organise gracieusement des expériences. Consmtcz-lc 

Ancienne Maison MAHSC 

CAMPA-QN-Ei successeur 
19, Chaussée Jflsdslemt - NANTES - Uclé.orjom nS,77 

Outils de jardinage cl agricoles garantis, Fauix, Faucilles, Pierres 4 Faulx | 

BEAU BETAIL 
En engraissant rapidement: et éco-r 

nomiqueraent votre bétail avec la 

FARINE ÂTË 
vous donnerez à vos porcs, por-

veaux, vaches, etc..„ une 
chair Manche, lourde et ferme, et 
vous supprimerez complètement 

tous les risques et difficul-
tés de 

L'ÉLEVAGE 
On damaode des dépositaires 

D, ÏEQCHW, SASNÏ-iRBïaCO 

èa trouve ta Farine ATÊ dans foules lès Succursales des 
©esks de î'ôuesl. Dépôt chez tous les adhérents du Syndical 
ds i'gpïçerie de la Vendée et dw Comptoir Commercial de TOuesl 

KANTES - 10, Eue Créfoillon - NANTES 

COMPLETS 
79. » 23 -125 - 175 fr. 

Pour Enfants :- 59 * 75 - ©9 fr. 
VÊTEMENTS IMPERMÉABLES, ÇUIR.S, CIRÉS, GABARDINES 

*~™TOÛÏ LE VETEflEVIT, HOiiÊïjSSrËMiïS 
UDET HABILLE BIEN 

KANTgS -H fcqoprimerle 12_UP_AS & fi", 57* rtie ^aint-Clémeit, =» ïéiéph. 146-55.-» fioàjp.te-P.oslal i"6,Ç83-WanlêSi, 


